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populations indigènes rurales. B, Observations publiées ou communiquées 
par des médecins. 2, Régions d'Algérie où l’œstre du mouton, quoique très 
commun, n'attaque pas l'homme. 


Chap. IL. Répartition géographique de La thimni dans le monde. 
1 Pays où des cas sont signalés. 2. Pays où la thimni est inconnue ou 
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Chap. HI. Etude clinique de La thimni. 

Conclusions. 


Appendice : Description d'Œstrus ovis. 


Historique 


En 1904, M. B. Visrianpb, instituteur à Ifri, petit village kabyle du 
douar des Ouzellaguen, de la commune mixte d'Akbou (dépt de Cons- ù 
tantine), attirait notre attention sur une affection des cavités de la 
face, fréquente chez les bergers des hautes montagnes kabyles qui en 
ont grand peur. Nous avons pu, à cette époque, étudier cette mala- 
die dans Ja vallée d'Ifri, grâce à la complaisance de M. B. ViLLiaRp, 
que nous sommes heureux de pouvoir remercier ici, car c'est à lui 
que nous devons d'avoir pu faire ces recherches. Nous tenons aussi 
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à remercier M. Barouce Mohammed, qui était en 1904 élève à 
l'Ecole normale de Bouzaréa, et qui s'est livré pour nous à de nom- 
breuses chasses entomologiques 0). 

Ce que nous avons observé dans la vallée d'Ifri, en premier lieu, 
est vrai pour tout le pass kabyle; nous allons le rapporter brie- 
vement. 

Cette vallée, qu'habitent les Ouzellaguen, dresse rapidement, jusqu'à 
une altitude de 1.000 métres environ, sur le flanc oriental du Dijur- 
djura. ses pentes peu fertiles, mais admirablement cultivées et gar- 
nies de nombreux villages trés populeux C1, Là s'arrêtent les maigres 
cultures d'orge, les jardins fruitiers et les frènes de belle venue, 
mais mutiles, car on en coupe le feuillage, qui sert de fourrage. 
Jusqu'aux crètes (1.200 à 2.000 mètres) ne s'étendent que des prairies 
à l'herbe rase, aux eaux : bondantes et fraiches. Les villages surpeu- 
plés de la vallée envoient pendant l'été leurs troupeaux de moutons, 
toujours peu nombreux, dans ces prairies où les bêtes couchent dans 
des enclos de pierres sèches (azib}. 

Les jeunes gens qui gardent les moutons à tour de rôle montent 
des villages se remplacer périodiquement, Ces bergers sont très sou- 
vent atteints d'une inflammation des veux, et parfois du nez, causée 
par les larves de Fæstre qui suit les moutons, et qu'ils appellent la 
thimni, mot berbère. L'attaque de ces mouches est si désagréable et 
fréquente qu'elle leur inspire une véritable fraveur. 

Le nom de la mouche est appliqué aussi à la mviase. 
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Nous relaterons ce que nous ont dit les Kabyvles de cette maladie. 

L'œstre du mouton hante les päturages des cerètes. C'est là qu'il 
pond au vol, rapidement, sans se poser, ses larves sur les veux, et 
parfois aussi sur les narines ou les lèvres des bergers, surtout de 
ceux qui ont mangé du fromage frais de brebis ou de chèvre. 
L'œstre pond également dans les cavités de la face des chiens. qui 
se nourrissent aussi de fromage. 

A la suite de la ponte sur l'œil, on ressent aussitôt une vive cuis- 
son, la vision est impossible, les conjonctives sont tuméfices, et sur 
la muqueuse du cul-de-sac conjonctival s'agitent de petits vers, blancs 
à tête noire, trés mobiles. 

C'est quand la ponte a lieu dans les cavités nasales que la douleur 
est le plus intense: douleur frontale insupportable, sommeil impos- 
sible, sensation de démangeaison dans les sinus, éternuements, écou- 
lement séreux continuel par les narines. 


(li Nous avons publié, en 1907, une première Note sur ce sujet : Edmond 
SERGENT et Etienne SERGENT. La thimni, myiase humaine d'Algérie 
causée par Œstrus ovis L. Ann. Inst. Pasteur, 21, mai 1907, 392-399. 

(21 La densité au kilomètre carré de la population rurale du douar des 
Ouzellaguen, qui occupe une superficie de 34 km°, est, au recensement de 
1948, de 219. 


troh. Institut Pasteur d Algerie 


! 
| 
| 
(| 
| 
| 
| 
| 


LA MYIASE HUMAINE À 


Si linsecte à pondu sur les levres, linflammation intéresse la 
gorge : déglutition rendue très difficile et douloureuse, toux conti- 
nuelle. Vomissements, qui rendent parfois des petits vers. La gorge 
est rouge et tuméfiée. 

Chez les chiens les symptomes sont identiques. 

La durée de laffection oscille entre 3 et 10 jours ; Finflammation 
du nez est plus longue que celle des autres cavités. La guérison 
survient toujours. 

Le traitement efficace de la thimni, d'après les Indigènes, consiste: 
pour les veux, à enlever les larves avec un morceau de linge ; pour 
le nez, à fumer ou à priser du tabac ; pour la gorge, à avaler de la 
macération de tabac dans Feau, où de l'oignon. de l'ail, du piment. 
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Telle est la maladie que les montagnards kabyles connaissent de 
temps immémorial, et dont ils décrivent avec précision la nature, 
l'étiologie, la svmptomatologie, l'évolution, des traitements. 

L'enquête bibliographique approfondie que nous fimes, alors 
(1904-1907) et plus tard, dans les ouvrages classiques et les pério- 
diques d'ophtalmologie, de parasitologie, d'entomologie, montrérent 
que le rôle d'Œstrus ovis en pathologie humaine n'avait jamais été 
soupconné. 

Nous devons done la connaissance d'une nouvelle maladie de 
l'homme, myiase de Fœil et des cavités nasales, à des bergers d’AI- 
gérie. C'est pourquoi il nous parait juste et logique de la désigner 
sous fe nom qu'ils lui ont donné, de thimni, qui est celui de læstre 
du mouton dans les dialectes berbères (en kabyle, en chaouïa, dans 
le parler des Touareg, qui le prononcent «tamné »). Ce nom est 
emplové même par les Berbères arabophones, de la Méditerranée au 
Soudan. Un certain nombre de maladies sont en effet désignées dans 
les ouvrages classiques sous le nom qu'elles portent dans le pays 
où elles ont été décrites pour la première fois (1). 
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Aprés la publication, en 1907, dans les Annales de l'Institut 
Pasteur, de notre article faisant connaitre l'existence d’une myiase 
de l'homme jusque là méconnue, des observateurs la retrouvèrent 
en de nombreux points de la planète. Leurs premières publications 
datent de 1913, On en trouvera la mention plus loin. 


À À À 


Nagana (zoulou)r, souma (bambarai, debab (arabe), surra (hindous- 
tanb, kala-azar isanscrit), beriberi (cingalais), sodoku (japonais), lokelau 
iles Fidjn, pian Aangue galibi des Indiens des environs de Rio de Janeiro), 
ete, 
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Des 1904, nous avions recherche quelle était la répartition de la 
myiase humaine dans les diverses parties de FAlgérie ; d'une part 
d'apres les renseignements fournis par les Autorités locales en 
reponse à une enquete ordonnee, sur notre demande, par le Gou- 
verneur General, et en poursuivant nous-mème, d'autre part, nos 
investigations aupres des populations rurales. Nous reproduisons 
ci-dessous Les conclusions, publiées en 1907, de cette premiere 
enquete 0) Un fait saute aux veux lorsque Fon considere la répar 
en Algerie de Ta mviase humaine due à Fastre du mouton, 
c'est qu'elle est fréquente la ou les moutons sont rares et la popu 
lation dense Ca Kabylie), tandis qu'elle est exceptionnelle où incon- 
nue la où les moutons sont tres nombreux et la population clairse 
mee dans ce qu'on a appelé le Pays di Mouton (es steppes) 


Nous avons repris notre enquete en adressant un questionnaire 
a tous les ophtalmologistes d'Algérie, puis à ceux d'autres pays. 
Beaucoup nous ont répondu: qu'ils en soient remercies 161 cordia- 


lement. Nous rendrons compte des résultats de cette consultation 
en 4 ajoutant la mention des Notes publiées sur la question par 
divers auteurs. 

Notre exposé concernera d'abord FAMgerie. puis des autres pays 
des cinq continents. 

Nous considererons successivement pour chaque pays : les con- 
trees ou des de myiase humaine sont connus, et celles où 
sont inconnus où bien tout à fait exceptionnels. 


Larve d'Œstrus ovis au premier stade. 
On ne trouve sur la conjonctive 
ou duns les fosses nasales de l'homme 
que des larves au premier stade. 
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CHAPITRE PREMIER 


GÉOGRAPHIQUE DE LA FHIMNI EN ALGERIE 


1. — Régions où la myiase humaine est signalée. 


A. — Enquêtes personnelles 
auprès des populations indigènes rurales. 


Les enquétes personnelles auxquelles nous avons procédé depuis 
1904, soit directement, soit par Fintermédiaire des Autorités locales, 
nous ont montré que la mviase humaine due à Fattaque de læstre 
du mouton est bien connue, sous le mème nom berbère de thimni. 
par Les Indigènes arabophones, aussi bien que berbérophones, de 
vastes régions algériennes et sahariennes qui ont un caractère com- 
mun, celui d'être des pays de montagnes. 

D'abord dans leS chaines qui bordent la Méditerranée : en pre- 
mier lieu, à FESt d'Alger, la Grande-Kabvlie du Djurdjura, dont les 
crètes dépassent 2.000 metres. 

Dans le prolongement de a Grande-Kabylie, les monts de la 
Petite-Kabylie, jusqu'à tunisienne. 

A l'Ouest d'Alger, les hauteurs côtières du Dahra, depuis le 
mont Chenoua méridien de Paris) jusqu'à Ténèés. 

Dans le Sud du département de Constantine, le massif tres 
élevé du Mont Aures. qui atteint 2,300 mètres, et dont les pentes 
descendent au Sud sur le Sahara. L'Aurès est habité par les Chaouta, 
qui sont des Berbéres, comme les Kabvles des deux Kabvhes et du 
Dabra. Ces montagnards connaissent tres bien et redoutent li myviase 
humaine à ŒÆstrus ovis, qu'ils appellent <thimni»s, comme les Kabv- 
les. Le frère du Marabout de R'oufi (vallée de FOued el Abiod. ver- 
sant Saharien du Mont Aurès) nous décrit longuement les symptomes 
de La thimni chez Fhomme et sa médication par le tabac. I connait 
aussi lFinsecte adulte et ses relations avec le mouton. La thimni 
humaine est également connue des Indigènes qui habitent au bas 
des pentes des derniers contreforts de FAurès (plaine d'EF Outava, 
region de Biskra). 

Dans les montagnes de FAhaggar (Sahara central, sous le Tro- 
pique du Cancer) (). En 1913, nous avons demandé au Pére de Fou 
cauLp si les Touareg incriminaient des insectes dans la transmission 
de maladies. I posa, sur-le-champ. cette question en tamachèque au 


Edm. et Et. SERGENT La Tamné», myiase humaine des monta- 
gnes sahariennes touarèégues, identique à Va + Thimni des Kabyles, due à 
Œstrus ovis. Bull, Soc, Path. exot., 6, 7, 9 juill. 1913, 487-488. 
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jeune Targus qu'il emmenait en France: OUKSEM AG CHIRKAT, neveu 
du chef des Le Targui répondit aussitôt que, dans Îles 
montagnes de PFAhaggar, les populations touarégues, habitant entre 
1900 2600 metres d'altitude, sont persécutées au printemps par 
des mouches qui déposent leurs œufs sur la conjonctive et sur Ha 
muqueuse nasale, Le nom targui de la mouche est tamne. Dans son 
dictionnaire (Dictionnaire abrégé touareg-francais. p. le 
Pere de Foteauzh à écrit plus tard : etamné : nom d'une sorte de 
mouche noire de 7 4 8 mm de long. éimniouen: petits corps ronds 
de couleur claire, ressemblant en dimension, forme et couleur, a 
des œufs de poux (que la mouche appelée famne dépose dans Îles 
narines, la gorge, les veux des personnes où des animaux) >. Le nom 
targus de la mouche, famne, est le méme mot que le nom Kabyvle 
thimni, ainsi qu'au bien voulu nous en informer le PT René BAssEr. 
On sait que Touareg et Kabvles appartiennent les uns et les autres 
a la race berbere. Les Touareg, ne possédant pas, comme les Kabyvles, 
le son comparable à celui du anglais, le remplacent par le 
sen Les attaques de Fastre du mouton constituent pour Îles 
louareg des montagnes une tres grande incommodité du mois de 
mars au mois de juin. 
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En resume, Botre enquete personnelle nous à montre que la thimnmni 
humaine était répandue dans tous les massifs montagneux de VAT 
serie du Nord et du Sahara, habités par des Berbères. Sont surtout 
assaillis par la mouche du mouton les bergers qui gardent. dans les 
maigres alpages des hautes montagnes, les ovins de leur village, 
dont l'effectif est toujours faible. Ses attaques sont assez fréquentes 
et la conjonctivite et la rhinite qu'elles causent sont assez désagréa- 
bles pour que, dans certaines régions, les montagnards les redou- 
tent beaucoup. I nous a suffi parfois de prononcer devant un berger 
kabale Le mot fhimnr pour qu'il se à une mimique expressive. 
couvrant ses veux et ses narines de Sa main avec un air de fraveur 


B. -— Observations publiees ou communiquées par des medecins. 


Nous ne citerons pas les reponses négatives parvenues de loca- 
htes où de régions où d'autres observateurs ont relevé des cas post- 
tifs. n'est tenu compte que des observations où les larves ont éte 
dument determinees comme appartenant à Fespèce Æstrus ovis EL. 

Les observations médicales sont rangées, pour chaque localité, 
d'apres la date à laquelle les medecins ont publié où communique 


leur premier cas de thimni. 


Pasteur d Uagérte 
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LA 
DEPARTEMENT D ALGER 
Alger. 

D' P. D'Uss 

Octobre 1929, Un manœuvre indigène de 20 ans, dans un chantier 
de construction, a la sensation de recevoir de la poussière dans l'œil droit. 
Gène prononcée. Conjonctivite catarrhale, 13 larves. Collyre à largyrol. 
Le lendemain, encore 4 à 5 larves. Le surlendemain, guéri. (Alg. Médic., 
janv. 1930, 73-75. -- Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 9, déc. 1931, 630-637). 

2 novembre 1930. Un journalier indigène de 45 ans, en train de 
piocher, reçoit, croit-il, de la terre dans l'œil. Sensation d'un corps étranger 
qui bouge, picotements intenses. Conjonctivite légère, larmoiement. 1 larve. 
Nitrate d'argent au 1200. Le lendemain, guéri (Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 
toc: 

- Eté 1945, un samedi après-midi. Dans un jardin jouxtant le Palais 
d'Eté, à quelques dizaines de mètres de Ja rue Franklin-Roosevelt, une 
dame assise à l'ombre sent un choc sur un œil, suivi de la sensation d'un 
corps étranger, avec picotements. Elle ne peut être examinée par l'oculiste 
que deux jours plus tard et, pendant ce temps, souffre de violentes déman- 
geaisons dans les sinus, avec éternuements fréquents et un écoulement nasal 
muqueux abondant, mouillant plusieurs mouchoirs, Le lundi, le médecin 
trouve et enlève 12 larves dans le cul-de-sac conjonctival. L'écoulement 
nasal continue encore pendant 48 h., sans arrêt, au point que la malade est 
obligée > d'avoir constamment un mouchoir à la main », puis il cesse assez 
brusquement. Des larves avaient donc passé dans les cavités nasales par 
les voies lacrymales. 

= 30 novembre 1948. Hussein-Dey (banlieue d'Alger). Conjonctivite chez 
un jeune ouvrier, 7 larves. 

Juillet 1951. Bouzaréa (400 m d'altitude, près d'Alger). Conjonctivite 
subaigueë chez un enfant de # ans. 
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D' G. ThaBur. 

Juin 1931. Un Européen, sortant d'un bain de mer, reçoit un choc 
sur l'œil droit. Sensation de corps étranger et douleur. Conjonctivite catar- 
rhale. 24h. après, nombreuses larves. Clonazone au 1200, Guérison en 
24 h. (Areh. Inst. Pasteur d'Algérie, 9, déc. 1931, 638). 

16 juillet 1933, 8 h. Pointe-Pescade (près d'Alger). Choc à l'œil droit. 
Douleur. Conjonctivite avec muce-pus. Plusieurs larves. (Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, A, déc. 1933, 398), 

28 juin 1949. Pointe-Pescade (près d'Alger). Indigèéne, 29 ans. 7 à 8 
larves. 

29 juin 1949, IS h. 30. Square Bresson. Indigène, 38 ans. Chemosis 
très accusé, Nombreuses larves. 

— En 1949, le D' G. TraBur a observé 15 autres cas de thimni prove- 
nant des quartiers centraux : 2 femmes, 13 hommes. L'un d'eux se plai- 
gnait d'une vive douleur. 

15 juillet 1951, 17 h. Sur la jetée nord, une jeune fille de 14 ans 
reçoit le choc d'une mouche sur un œil. Examinée Je lendemain : 10 à 
larves. 

— 2 juillet 1952, 18 h. 30, Rue Michelet. Sensation de choc et de la pré- 
sence d'un corps étranger sous la paupière. Légère irritation. 4 à 5 larves. 


000 


XAXX, n° 4, décembre 1952. 


| | 


326 EDMOND SERGENT 


juin 1943, apres midi, Une jeune fille de 24 ans, jouant sur la plage, 


recoit, croit-elle, du sable à la figure. Vive douleur. Vient iminédiatement 
consulter Le medecin, Une douzaine de larves, trés adhérentes à la conjonc 
tive, Guérison en 24 heures. Bull et Mém. Sté franc, d'Ophtalnr. 48. 16 mai 
1445, 401 404 
20 juin 33, 19 h, Un jeune homme de 19 ans, se promenant sur la 
jetce nord du port d'Alger, sent brusquement une mouche S'accoler à son 
ail droit, et pour un temps tres court. Dans l'heure qui suit, sensation de 
picotements. I retire Tui-méme un ver, A va voir un médecin, L'æil 
est rouge, larmovant. 10 larves, adhérant fortement à la muqueuse. Gué 
rison en 24 heures. Bull. et Mém. Sté france. d'Ophtalm.,. loc. 
PT Tousanr, Fosssis, Mile le et Bruyas. 


1949. Fnsistent sur localisation maritime et portuaire des conta 
minations : sur N malades examinés, 3 ont été atteints au bord de Ta mer 
ur des quais et 1 sur le front de mer), 3 au voisinage d'une boucherie, 

et 2 en pleine campagne 


6000 
M. 
Novembre Chez un docker du port d'Alger, conjonctivite 
10 larves. 


Septembre 1951, Conjonctivite avec larmoiement 


000 
A. Lonnars 

N juillet 1449, 16 Un andigene passant rue Bab-el-Oued reçoit dans 
un corps etranger, Frritation conjonetivale avec forte sécrétion puru 
lente. 3 larves. 

3 juillet 1952, 19 h. coucher du soleil), Boulevard Saint-Saëns. 
où Va circulation est très animée, à l'ombre, un jeune homme de 15 ans, 
assis dans une auto arrètée, reçoit un choc à l'ail et voit une mouche 
s'envoler. Sensation de corps étranger. Picotements. Larmoiement. Une 
vingtaine de 
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Dans l'enceinte méme de Ha ville d'Alger où dans les environs 
des cas de thimni humaine sont done observés chaque 
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Des médecins de F\rmee britannique, campant dans la région d'Alger 
on nous ont signale, chez des soldats, plusieurs cas de thimni 
iiaine, dont nous avons pu déterminer les larves Crawronp : 
manual of ophtalmologg for Medical Officers. 
Hamish Hamilton Medical Books, edit. Londres, p. 


000 
L'Arba illaine de la Mitidja. à 30 kim d'Alger 


29 juin 1992, S h. 30, Au marché où se trouvent 30 à 40 moutons, un 
Indigéne de 24 ans reçoit un choc à Faal. Douleur, 24 h. plus tard, tres 
forte irritation conjonetivale, petite hémorragie sous-conjonctivale. 3 larves. 


000 


Institut Fl'asteur Algérie 


| 
| 


LA THIMNI. MYIASE HUMAINE DUE A 


Ténès (petit port au pied des montagnes du Dahra, dépt d'Alger). 


Un cas de thimni humaine, chez un Indigène teité par le FnaBur). 
000 


Boghni dépt d'Alger. 

P, Miquer. 

Juillet 1949, La thimni est fréquente. Sur une quarantaine de bergers 
ou fellahs interrogés, 35 ont observé sur eux-méimes ou sur d'autres per- 
sonnes des cas d'attaque de Ta thimni. 

Les organes attaqués sont, par ordre de fréquence : les Yeux (angles 
internes), les fosses nasales, la cavité buccale (assez rarement), 

Les attaques ont lieu en été, aux heures chaudes de la journée, entre 
9 h. et 13 h. Elles sont parfois si fréquentes que certains, pour s'en pré 
server, fument, Dans trois cas signalés, les Kabyles ont insisté sur Fatti 
rance de la mouche par le lait. 

Les cas ont été observés dans la campagne (plaine où montagne). 

Les moutons ne sont pas nombreux dans la région et rarement en grands 
troupeaux. 

Les symptômés sont : pour les veux, larmoiement, photophobie, réaction 
inflammatoire avec œdéme palpébral, douleur locale très vive ; pour les 
fosses nasales, éternuements, catarrhe. 

Durce de la maladie : 6 à 10 jours. 

Début juillet 1951, 2 cas. Larmoiement, photophobie, inflammation 
conjonctivale, douleur. 


Jo 


Tizi Ouzou (Grande Kabylie, dépt d'Alger). 
GRANGE. 
lt juin 1951. Douur Beni Zmenzer, à 135 kim au Sud de Tizi Ouzou. 
Sensation de corps étranger avec photophobie, 6 larves. 


S juin 1951, A une dizaine de kilomètres au Sud de Tizi Ouzou 
Homme indigène. Sensation de corps étranger dans droit. 6 larves. 


DÉPARTEMENT D'ORAN 


Oran. 
M. 


Pont-Albin (route de Misserghin, environs d'Oran), Pendant a 
deuxième guerre mondiale, à connu par un médecin américain un cas de 
thimni chez un soldat américain. 

Juillet 1948. Mers el Kebir (prés d'Oran. 4 cas, dont 2 chez des frères 
venus ensemble. Irritation banale, picotements, echatouillements, photo 
phobie. 12 à 15 larves chez 3 sujets, une trentaine chez le quatrième. Chez 


t. XXX, n° 4, décembre 1952 


22 
# 
\ 
: 
| 
| 
| 


EDMOND SERGENT 


ce dernier, les larves occupaient non seulement les euls-de-sac conjonc- 
tivaux mais tout le segment antérieur de l'œil, + compris la cornée sur 
laquelle elles évoluaient avec aisance et souvent rapidité. Cocaïne, qui 
ralentit les mouvements des larves. Pommade à loxyde jaune de mer- 


cure 5 les détruit rapidement. 


2% juin 1949. Jeune européen, Sensation de corps étranger dans l'œil 
droit. Prritation conjonctivale. 15 larves. 


out 1951. Faubourg d'Eckmubhl. Jeune femme jouant au tennis. Œil 


12 larves 


he 


o0)o 


Observe #4 4 5 Cas par an 1948 : 2 cas en juillet, 2 en septembre. 
Vies démangeaisons allant jusqu'à déterminer Finsomnie. Larmoiement 
intense, Chez un enfant, blépharospasme. Rougeur diffuse des conjonctives 


F et petit piqueté hémorragique des ceuls-de-sac, Suppuration minime, Pas 
| d'injection périkératique ni de lésions cornéennes. 2, 8, 9, 14 larves. Extrac- 
| tion des larves sous cocaine et introduction d'une pommade antiseptique 


faible. Guérison en 24 heures 


25 octobre 1949. Dans un atelier, un ouvrier de 16 ans reçoit un choc 
à l'œil droit. Sensation de corps étranger et larmoiement. Le 27, conges- 
tion et chémosis modérés, sécrétion muco-purulente peu abondante. 
larves. 


Octobre 1951, 16 h. Banlieue sud d'Oran, Enfant de 12 ans qui, à la 
ottie des classes, avait suivi un troupeau de moctons. Rougeur, larmoice- 
| ment, sécrétion modérée, prurit intense. 


000 


D° J 


Juillet Garçon, 10 ans. Conjonetivite suppurée. T4 larves. 


Joailet 1948. Un homme de 60 ans sent une mouche se poser sur Pœil. 
immediatement, sensation de brülure. larves. 


Septembre Forèt de pins des Planteurs (banlieue d'Oran). 
Un homme de 35 uns, au cours d'une promenade, à brusquement la sensa- 
tion d'une brûlure à un œil, 6 Jarves. 


Septembre 1931, milieu du jour, 2 cas: un en ville, l'autre sur la 
| plage  Frritation conjonctivale, Tarmoiement, 


000 


\out TOUS. Au bord de la mer, montagne : Des Lions » (près d'Oran). 
Jeune fille, Symptôme subit d'inflammation conjonetivale, photophobie. 


à 38 km d'Oran) 


Valmy environs d'Oran: et Saint-Maur 


Eté 1949 À observé 3 cas à Valms et à Saint-Maur. Gêne subite avec 
inflammation des paupiéres et légère suppuration., 6 à 7 larves. 
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DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE 


Constantine. 
D' Boxer. 
Depuis 30 ans, voit en moyenne un de thimni humaine tous Îles 
2 ou 4 ans. Recrudescence en TJS 05 où 6 easi. Ce sont des hommes musul 
mans ; une seule femme. Tous attaques en ville. Choc soudain d'un corps 
étranger, puis picotements désagréables. Légère hyperhémie conjoncetivale, 
5 à 12 larves. 
le quinzaine de juin 1950, Jeune homme de 20 à 25 ans. Picote 
ments desagréables, 
lre quinzaine de juin 1950. Femme indigène, 45 ans. Picotements 
désagréables. 
000 
G, 
1919, Au cours de plusieurs années, 2 cas d'infestation des fosses 
nasales, lun chez un homme et l'autre chez une femme. 


000 
Philippeville. 
P. 

1949. À observé depuis 20 ans une dizaine de cas de thimni humaine. 
Irritation, larmoiement avec filaments muqueux. 1 à 10 larves. Parfois Île 
malade revient 2 ou 3 jours aprés et lon trouve de nouvelles larves qui 
étaient passées inaperçues. 

9 juin 1950, Un indigène se promenant dans un jardin reçoit un choc 
sur un œil, Sensation de corps étranger, Ne peut dormir la nuit. 10 larves. 

1% juin 1951. En camion découvert, près de la gare, un soldat euro- 
péen reçoit un choc Sur un œil. Sensation de corps étrangers mobiles sous 
la paupicre (larves). 


6000 j 
La Calle. 


D' RUDELLE. 
1933. Sur une plage, un cas de thimni humaine chez une jeune 
européenne, 


Ouenxa. 
D' 
Eté 1944, 5 cas. (Pas constaté de cas de thimni humaine pendant les 
quatre étés précédents). 
Printemps 1945 : 4 cas. 
006 
Tebessa. 
D' pt CLos. 
26 juin 1948. Conjonctivite chez un Européen, #4 larves. 
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SAHARA ALGÉRIEN 


Ahaggar central plus haut notre enquête personnelle, 
o()o 


Biskra Sahara constantinoi 
Cnrsris 


Les habitants de Biskra tsurtout les Chaouiai connaissent des cas de 
humaine 


Fendi iousis à au « Beni Ounif, dans le Sahara Sud 
oranais, 32° de latitude nord 


Fores 


20 avril 194% Apprend d'un vieux Nègre lexistence dans les oasis 
du pass de thimni de Fhomme, bien connue des Indigenes, 


00,0 


Fort-Flatters oasis du Sahara du Sud constantinois, au Nord du massif de 
P'Ahaggar, 28°6 de latitude nord, altitude 320 


OA, Mani 


janvier Un meohariste européen, dormant en plein air, 
est reveillé par une sensation tres désagréable d'un corps étranger dans 
Pal gauche, Conjonetivite. Sécrétion lacrvmale abondante, 1 larve. Novo 
caine à Bains d'ail avec solution faible de permanganate, Conjonc 
disparue en 24 (Arch. Pasteur d'Algérie, A9. juin 1941. 
24 :-2N9 


Beni Ounif oasis du Sahara du Sud oranais. 42° de latitude nord, à 
D Prposa 


bar Musulmane de race blanche, 14 ans. Début brusque. 


Douteur vise dans Fait droit, Sensation de corps étranger. Conjonctivite, 
Vage au borate de soude. Symptômes douloureux 
es tapidement Anst. Pasteur d'Algérie, 49, sept. 


10 Jurses, 


000 


En resume, les observations médicales recueñllies en Algérie mon- 
tent que PFastre attaque Fhomme non seulement dans les régions 
montagneuses où Felevage du mouton est restreint, mais aussi dans 
les agglomerations humaines : villes et villages du Tell, oasis du 
Sahara. La raison de cette déviation de Finstinet de la mouche est 
evidemment la méme dans Fun et Fautre eas: elle n'attaque Fhomme 
que faute de moutons, 

Les stress qui ont suivi en ville un troupeau de moutons doivent 
Segarer facilement dans les rues populeuses et mouvementées, et. 
au moment où se fait sentir le besoin de pondre, ne trouver à 
que des etres humains. 
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2. — Régions d'Algérie où l'œstre du mouton, 
quoique très commun, n'attaque pas l’homme. 


Fait paradoxal en apparence, notre questionnaire a recu des 
réponses négatives des régions où les troupeaux de moutons sont le 
plus nombreux, les Steppes. Ces vastes espaces recoivent moins 
de 40 cm d'eau par an, Par suite, les cultures non irriguées sont 
impossibles, la végétation naturelle est maigre et rare: plantes 
herbacées eu sous-frutescentes. croissant en touffes espacées entre 
lesquelles on aperçoit le sol Les millions de moutons des 
steppes algéeriennes ont vite fait d'épuiser ces chétifs päturages : 
aussi, sont-ils constamment en mouvement pour chercher de nou- 
VEaux pacages et de nouveaux points d'eau : 

pascilur ilque pecus lonqa in deserta sine ullis 


hospitiis.. (0) 


Ces grandes steppes incultes et inhabitées, qui ne peuvent nourrir 
que des moutons, sont officiellement appelés Le Pays du Mouton CT. 
Les ovins 4 sont largement parasités par les œstres, mais leurs ber- 
gers ne sont jamais attaques. 

Les médecins de la Santé dont les circonscriptions s'étendent en 
grande partie sur des steppes, qui ont répondu à notre questionnaire, 
n'ont pas eu connaissance de cas de myiase humaine oculo-nasale 
à larves d'ŒÆstrus ovis. 

Dans Le Sud oranais: Mecheria ROUMAGOUXx), Aflou 
J. Boum), Frenda SoUMEIRE), Tiaret (D° Pierre 
SAUTEREY) Georges PARROT). 

Dans le Sud algérois : Boghari DALBIES), Sidi Aissa 
Ch. BouRLIER), Bou Saada et Hodna 

Dans le Sud constantinois : Barika (D° Louis ParnoT}. 


000 


Nous avons repris cette question en recherchant des données 
numériques sur la population humaine et la population ovine des 
divers arrondissements d'Algérie, dont les uns sont entachés de 
thimni humaine et d'autres en sont indemnes. 

Nous devons les chiffres des tableaux qui suivent à lobligeance 
du D Drsrour, Directeur du Service de Statistique générale au 
Gouvernement Général, et à MM. les Inspecteurs départementaux du 


(1) Géorgiques, WA, 342. (Le troupeau pait et va de désert en désert, sans 
trouver d'abri nulle part). 
(2) Gouvernement Général de FAlgérie. Le Pays du Mouton, \Mger, 


1893, 533-cxxvi pages, 1 carte, » pl hors-texte. 
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Service de FElevage D'-vetérimaire PASEAL, à Alger D'-vétérinaire 
Bamser. à Oran: D'-vetérinaire FLAMENT, à Constantine. Nous les en 
remercions bien vivement. 


L'habaitat normal des moutons étant la campagne, il a paru ration 
nel de comparer leur nombre non pas au chiffre total de la popu 
lation, urbaine et rurale, mais au chiffre de la population rurale 
seulement. 

Le premier Tableau reproduit les statistiques officielles © de 1950 
pour la population, de 1951 pour le troupeau ovin. 


"77 or Steppes 
H Régions tsgr 
ULB montagneuses Cas signalés de myiase (1e pays du mouton 


Dans les montagnes et dans les agglomérations humaines 
Willes du Tell, oasis du Sahara), les moutons sont moins 
nombreux que les humains : l’æstre attaque l'homme. 


Dans les steppes, les moutons sont bien plus nombreux que 
les humains : læstre n'attaque pas l'homme. 


Dans le second Tableau ne figurent que les arrondissements des 
trois départements où la densité démographique rurale présente des 


chiffres extremes, depuis 190 habitants par kilomètre carré pour 
l'arrondissement de Tizi-Ouzou. jusqu'à 8 habitants par kilomètre 
carre pour Farrondissement de Tiaret. Les arrondissements sont 


ranges d'apres lFordre décroissant de la densité de leur population 
rurale, Pour chaque arrondissement sont portées une indication géo 
graphique montagnes où steppes, et une indication sur lexis- 
tence où Fabsence de cas signalés de mviase humaine C4 4 tres 
fréquents. + + frequents. absents). 
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Densite par 
Kilometre carré 
Dépar _ — Cas de 
Arrondissement Geographic 
tements | 
lation Moutons 


rurale 


Tizi Ouzor 150 Montagnes du Djurdjuru 
Alger 141 Montagnes littorales 
| Montagnes du Djurdjura 


Blida Mont Atlus et Dabra 
oriental 


53 Montagnes Httorales 


Bon: Montagnes Hittorales 


Batna En grande partie steppes 0 


liaret En grande partie steppes 0 


Que lon compare les cas extrémes présentés en Algérie : 


\ Dans Farrondissement de Tizi Ouzou qui comprend 
les montagnes de Grande-Kabvhie : 

Lila densité par kilométre carré de la population rurale est de 
100, la densité du troupeau de moutons est de 20: 

qui exerce dans cet arrondissement, à Boghni. 
nous écrit que Sur une quarantaine de bergers ou fellahs interrogés, 
35 ont observé sur eux-mêmes où sur d'autres personnes des cas 
d'attaque de Ta 


Bi Au contraire, dans Farrondissement de Tiaret (24186 km), 
qui S'etend sur les steppes oranaises : 

Lila densité par kilometre carré de la population rurale est de 8, 
la densité du troupeau de moutons est de 14; 


die qui à exercé à Tiaret pendant 12 ans. le 
D Georges Pannor. qui exerce dans la méme région (Frézel) depuis 
Pfans n'ont pas eu connaissance d'un seul cas de thimni humaine. 


o00)0 
En resume, les statistiques de 1950-1951, concernant la densité par 
khilometre carré de population d'une part, du troupeau de mou- 


tons, d'autre part, conduisent, si on les rapproche des consta- 
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tations medicales relatives à l'existence où Fabsence Tocales de 
thimani, aux mémes conclusions que notre premiere enquéte de 
1904-1907, qui peuvent se résumer ainsi : une femelle d'œstre, pressée 
du besoin de pondre, ne se jette sur un homme que S'il n°4 a pas 
de mouton à sa portée. 


CHAPITRE 


RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES CAS DE THIMNI 
DANS LE MONDE 


1. — Pays où des cas sont signales. 


MAROC 
Rabat. 


Paures. 


Observe chez l'homme 2 ou de thimni par an, en été, trouve 
chaque fois de 2 à 10 Harves. Un seul œil est atteint chatouillements. 
sensation de piqûres, photophobie. N'a pas constaté d'atteinte des fosses 
nasales 


Un des malades à été assailli par une mouche lors d'une promenade à 
bicvelette sur une route, à 12 km de Rabat, au moment où il passait dans 
le voisinage d'un troupeau de moutons. 

16 octobre 1952, 11 h. En plein centre de Rabat, un adolescent à Ta 
sensation de recevoir un peu de poussière dans l'œil gauche. Gène persis- 
tante, Le lendemain, 4 larves sont trouvées et enlevées. 


000 
D' Porev. 


N'a pas connaissance de cas de myiase oculo-nasale humaine. 


000 
Port-Lyautey. 
Pacis (de Rabat). 


15 octobre 1951, 11 h. Un cas chez un marin américain. 4 larves. 


000 
Cosablanca. 


Les E. Leronr, Don, M. GaLLET, J. RoïG, de Casa- 
blanca, n'ont pas eu connaissance de cas de myiase cculo-nasale humaine 
a Œstrus ovts. 


000 
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Tanger. 
P. REMLINGER. 


—- N'a pas connaissance d'attaque de lhomme par l'œstre du mouton 
dans la région de Tanger. 
000 


TUNISIE 
D' A. SEIGNER, de Bizerte, 
1950, Ayant occupé depuis 12 ans Les postes de Gafsa, Tozeur, 


Sousse, Bizerte, ct étant ophtalimologiste, n'a pas eu l'occasion de constater 
une attaque de lhomime par Œstrus 


FRANCE CONTFINENTALE 


Coucy-le-Chôteau Aisne). 


D' 

Décrit un cas em Sehiffs. Trop. Huy. 28, 1919, 
349-359), 
000 
Saint-Denis :Scinc). 
D' EF, LanRoussE. 

Détermine en 1921 % larves d'Œstrus obis dans un cas de conjone- 
Livite observé, le 26 août 1921, par le D' Vif, chez un ouvrier. (Bull. Soc. 
Path. etot., 14, nov. 1921, 599). 

000 
Arcueil (Seine). 
D' EF. LaRROUSSE. 


- Détermine en 1921 des larves d'ŒÆstrus ovis dans un cas de conjonc- 
tivite observé par le D' Nuxez. (Bull. Soc. Path. exot. 14, nov. 1921, 395). 


000 
Fonteneille (Indre). 
D' F. LaRRoOUssE. 

Détermine en 1924 7 larves d'ŒÆstrus ovis dans un cas de conjonc- 
tivite observé, le 12 août 1923, par le D' Sazmonr, chez une jeune fille qui 
se plaignait de violentes douleurs oculaires. (Ann. Pârasit. hum. el comp. 
2, juillet 1924, 274). 

000 
Lourdes 


D' 


— Reconnait en 1934 des larves d'Œstrus onis dans un €as de conjonc 
tivite observé par Le Doazax chez un homme qui, le août 194%, à 
19 h. à eu la sensation d'un choc sur Fail, (Ann. Parasit. hum, et comp. 
12, mai 1934, 177-181) 

000 
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(Corrèze) 
D' CnassaixG. 


Septembre 1948, après-midi. Une femme passant dans la rue a la 
sensation brusque de recevoir de la poussière dans l'œil. 3 larves. 


000 


CORSE 
Ajaccio. 
D' G. Couros et G. 

Début octobre 1931. Un ouvrier de 17 ans, qui n'a pas quitté la ville 
depuis plusieurs jours, est réveillé le matin par une sensation de picote- 
ment aux veux. Larmoiement et rougeur intense de la conjonctive oculo- 
palpébrale. Dans les culs-de-sac conjonctivaux de chaque œil, une quin- 
zuine de Varves blanc grisätre, trés mobiles, que lon enlève à Ja pince 
après instillation d'une solution de cocaine, Le lendemain, guérison. (Ann. 
Parasit. hum. et comp. 9, mars 1941, 140-143). 


000 


ITALIE 
Berri. 


4 cas observés à Sienne : 15 juin 1912, femme de 34 ans attaquée sur 
une place, conjonctivite fort douloureuse de l'œil droit avec nombreuses 
larves, et rhinite du même côté, durant plus de 8 jours, avec expulsion 


de larves dans le mucus nasal. 21 Août 191%, berger de 16 ans, attaqué 
pres de son troupeau, conjonctivite, 1 larve. 3 Fille de 14 ans attaquée 
dans un jardin, conjonctivite, #4 larves. #5 Garçon de 10 ans, conjonc- 


tivite, 9 larves, tKlin. Mbl. Augenheïilk., 54, 1915, 275-296). 


000 


SICILE 
€. 


1914, Violente douleur dans une oreille, avec sensation d'un corps 
étranger en mouvement, Ecoulement d'un liquide séreux trouble d'où l'on 
retire avec une pince une larve d'ÆEstrus ovis. (Bol. Accad. Gioenia Scientze 
Vaturali in Catania. ser, 2, n° 31, mai 1914, 23-27) 


o0)o 
de Srerant 


1915. Un cas de conjonctivite chez un enfant et un cas d'infestation 
nasale chez un autre enfant. (UE Rinnovamento Economico Agrario, Tra- 
pani, 9, mai-juin 1915, 89-92 et 110-113). 


000 
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MALTE 
G. E. Romixsox. 

1949. Un officier de marine sortant d'un bain de mer sent un corps 
étranger pénétrer dans son œil droit, Conjonctive rouge et irritée, Le 
lendemain, 3 larves sont enlevées. Guérison en 48 heures. (Brit, JE Ophthal., 
88, 259). 

000 


D' Emmanuel AGivs. 


Ne connaît pas d'autres cas que celui eité plus haut. Les moutons ne 
sont pas nombreux à Malte. 


000 


ESPAGNE 
Grenade. 
D' GOMEZ FERNANDEZ. 
Depuis 1918 a observé 4 cas d'ophtalmo-myiase à (Œstrus ovis (d'après 


le D' NaJEra). 


000 
Province de Caceres. 
D' DE BUENX. 


En 1924, extrait, des voies lacry males, dans une conjonctivite, 1 larve 
d'Œstrus ovis. (Arch. Inst. Nac. Hiqg. Alfonso XIIT, 4, n° 3, oct. 1924, 219-220). 


000 
Vitoria (Pays Basque). 
D' L. Buesa. 
11 août 1949, Un cas chez un homme de 25 ans déchargeant un 
wagon. (Arch. Soc. oftalmot. hisp.-amerie., 40, n° 2, 145-150). 
000 


Barcelone. 


Deux cas sont cités par le D' EL. (voir ci-dessus, p. 149): 
1 cas du D' PÉREz et cas du D' Sonia. 


000 
Galice. 


P' Angel MOREU GONZALEZ Pora (Professeur d'Ophtalmologie à la Faculté 
de Médecine de Santiago). 


— 1951. N'a observé aucun cas de thimni en Galice, 


000 
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Salamanque. 


Casasovas 
1991. N'a observé aucun €ças de thimni humaine à la clinique d'oph- 
talimelogie de VÜmiversité de Salamanque. 


AUTRICHE 
Vienne. 
DJ. 
En 1920, signale Vienne. (Wien. Klin. Woch., 38. n' 


29 jans, 1920, 109 


000 


BULGARIE 


PaiscHerr. 
1937, Dans une prairie, un garçon de 10 ans reçoit un coup sur l'œil 
droit. larve. Conjonetivite avec exsudat. Guérison par traitement à 


l'argyvrol. Clin. Augenheilk. 98, 1937, 721-727). 


JA, 


sous 


En 191%, rapporte à Œstrus ovis des larves prélevées, en T9TT, 
par Le 


la paupiere d'un homme et envoyées de Samara 
Bur, Entomol. Scientif. Commit, Centr. Board of Land Adniinist. and 
40, n° 3, 1913, 64 p. 28 figs. St-Petesburg. 


60)o 
Saratov. 


honsirowa 

2 de sensation de corps etranger dans 
eus farves, 2" cas larves au premier Stade, très mobiles 
dans le cul-de-sac conjonetival. (Vestn. Oftal.. 29 avril 1950, 41-42. 


Resume dans: Excerpta Medica sect. XIE, Ophtalmology. 5. n° 12, déc. 19951, 


Azerbeidjan. 


et 1442, 5 de myiase chez l'homme, observés 


Pendant les êtes 
conjonctivite et 2 cas de 


dans des päturages des montagnes eus de 
chante, Les Indigenes attribuent cas à l'invasion de Jarves d'ŒÆ. opis. 
ct appellent la maladu Mjasmijasak (Ueber Myviasis im Gebiet der Som- 
merweiden Eli-Su [Résumé de loriginal en russe], Travaux de l'institut 
Lropreal d'Azerbeidjan, Bakou, 2, 1936, 138). 


000 
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D'EUROPE 
Constantinople. 
Septembre 1921, 9 h. Un berger de moctons reçoit un choc à l'œil 


jauche. 14 h.: démangeaisons, picotements, larmoiement, douleur, 17 h.: 
14 larves, (Bull. Acad. Méd., 87, 28 févr. 1922, 253-255), 


PALESTINE 
Jérusalem. 


D' A. Ticno. 

1916. Trois cas de myiase oculaire, sur 25.000 malades examinés 
en # ans 1/2. Les larves ont été déterminées comme Rhinæstrus par un 
entomologiste, mais l’auteur pense que ce sont des Œstrus obis. (Arch, f. 
Schiffs u. Trop. Hyg.. 21, n° 10, 191%, 165-172). 

1923. Plusieurs cas de conjonctivite, avec tuméfaction des paupières, 
dus à la présence de larves d'Œstrus obis. (Brit. JE Ophthalm. 7, n° 4, 
avr. 1923, 177-182). 


ILES DU CAP VERT 
lle de Sal. 


D' 


Signale, en 1919, la fréquence de a thimni humaine. Dans les Yeux : 
irritation tres vive, fourmillement insupportable, œdeme des paupières et 
blépharospasme. Dans les fosses nasales : éternuements. L'infestation ne 
dépasse pas 10 jours. Le traitement des Indigènes consiste à fumer et à 
mächer du tabac fort. (Bull. Soc. Path. 12, 1919, 736-740), 


000 


EGYPTE 
D' Coxwas. 

1950, Signale 3 cas de thimni chez des militaires britanniques. 1° cas: 
1 larves. 2° cas : 11 larves. 3° cas : 13 larves. Ce troisième malade ne fut 
examiné par le médecin que 8 Oh. après l'attaque : paupière supérieure 
œdématite, conjonctive injectee. La cornée présente des abrasions super- 
ficielles ». qui sont guéries trois jours plus tard, en mème temps que la 
conjonctivite, (Brit, med. JE, 2, 21 19530, 9281. 


> 
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ETATS-INIS D'AMÉRIQUE 


Texas. 
Srank, de EI Paso, Texas. 


Juillet 1921, Jeune fille de Las Cruces. Nombreuses petites Tarves au 
stade, tres mobiles, Conjonctivite aigue : inflammation, larmoiement 
I. Amer. med. Ass. 81, n° 20, 17 nov. 1923, 1.684). 


000 
Etot de New-York. 


1944. D'aprèes M. T. Jaures, des conjonctivites de Fhomme, causées par 
des larves d'Æstrus avis, ont été observées dans FEtat de New-York. (JL 
l'arasit.. 80, n° 4, 1944, 275-274). 

000 


1915. F. ©. Bisnorr écrit que l'æstre du mouton est commun dans 
beaucoup de régions des Etats-Unis, mais qu'aucun cas humain n'a encore 
été rapporté. Econ. Entom. Concord., 8, n° juin 1915, 417-329). 


000 


MEXIQUE 
GUzZMAN, Directeur du Laboratorio de Estudios Medicos 
Hiologicos à Mexico. 


1951. Les médecins ont l'impression de n'avoir observé que dans de 
tres rares occasions la myiase humaine causée par Œstrus obis. Les para- 
sites avaient envahi les fosses nasales. 


000 


URUGUAY 
Montevideo. 
A. Gamisana. 
1925. Un cas chez un enfant de 3 ans. 24 larves au premier stade 
(Bol. de Consejo national de Higiene, Montevideo, févr. 1925), 
000 
D' W. Isora et D' 


1944 Jeune homme de IS ans. 3 larves. (Arch. uruguayos de medicina 
y especialidades, 25, sept. 1944. 260-264). 


ILES HAWAI 
B. Henms. 
1925. Un cas de conjonctivite, 3 larves. (JL Parasit., 12, 1925, 54-56). 


000 
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Le} 


Répartition des cas de thimni dans le monde. 


1. XXX, n° #4, décembre 1952 


à 
: 
à 
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| 


EDMOND 


2. — Pays où la thimni est inconnue ou exceptionnelle. 


Paru des pass des cing continents dont des médecins et des natu- 
ralistes ont bien voulu repondre à notre questionnaire, quelques-uns 
présentent. en ce qui concerne thimni, les mêmes caracteres que 
nos steppes algériennes : ce sont des Pass du mouton, où léle- 


\vage du mouton est extremement développe. Le troupeau ovin v est 


ag 
plus nombreux que Ha population et, par suite, la mviase humaine 
\ est inconnue où tout à fait exceptionnelle, Ces pays sont surtout : 
l'Australie, la Nouvelle Zélande. En Argentine, où la myiase humaine 
n'a pas été signalée, les moutons sont, certaines années, et en cer- 
faines regions, trés nombreux. 


AI STHALIE 


Toutes les reponses que nous avons recues d'Australie sont sembla 
bles : aucun de nos correspondants n'a eu connaissance de cas de 
à @œstre du mouton chez l'homme et, d'autre part, Fæstre 
esttrés commun chez le mouton. Ces réponses négatives viennent de : 


Canberra. 1) Warnennorse (Division of Entomology, Commonwealth 
Scwntifie and Industrial Research Organization), 1949. 


Canberra. \ Hipsiey (Australian Institute of Anatomy). 1949. 


Victoria. Melbourne. €) (Professeur de Zoologie à FUniver- 
site de Melbourne 1949 


Victoria. Melbourne. 1) 1. 14 Chef de la Division Animal Health 
and Production. Annnal Health Research Laborators). 1949, 


Victoria. Parkville. 1 € Moncix (Directeur, Commonwealh Serum 
Laboratories, Department of Health. 1949. 


Nouvelles Gaïlles du Sud. Sydney. Ed (Professeur de Médecine 
prosentine et Directeur, School of Public Health and Tropical Medicine, 
Uniersitée de Svdnes 


Nouvelles Galles du Sud. Sydney. 1. (Directeur, Patholo- 
Laboratories, Université de Sydney) et M. LEE tentomologiste). 1949. 


Nouvelles Galles du Sud. Sydney. President de la Linnean  Societs 
1949 


Nouvelles Gailes du Sud. Glentield. lirecteur, Veterinary Research Sta- 
tion, 19440 


Queensland. Brisbane. 1 M. \Michrunas (Directeur du Queensland 
Institute of Medical Research}, 1949 


Queensland. Yeerongpilly. lhirecteur des Recherches, Animal Health Sta- 
tion, 1949. 
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Australie du Sud. Adélaïde. (Directeur du Institute 
of Medical and Veterinary Science). 1949, 


Australie du Sud. Adélaïde. (Professeur de Pathologie 
à l'Université d'Adelaide), 1949 


Australie du Sud. Adélaide. \1 1) € Swax (Waite Agriculture Research 
Institute, Department of Entomology, Université d'Adelaide). 1949, 


Australie Occidentale. 1)° (University of Western Australia). 
1949 


De tous les pays du monde, c'est en Australie que la différence 
entre la densité de la population humaine et la densité de la popu- 
lation ovine est la plus grande. 


Le Ed. Fonp, Directeur de « School of Public Health and 
Tropical Medicine » (Sydney) et Professeur de médecine préventive, 
a bien voulu nous communiquer les statistiques du dernier recen- 
sement du Commonwealth d'Australie (Nouvelles Galles du Sud, Vic- 
toria, Queensland, Australie du Sud, Australie occidentale, Tasmanie, 
Territoires du Nord, Distriet de la capitale australienne). En 1944, 
le chiffre total de la population totale, urbaine et rurale, était de 
7.341.715 habitants. D'autre part, le nombre des moutons était, à la 
meme époque, de 1231736092. La superficie totale de lAustralie 
etant de 7.628.000 kilometres carrés, il s'ensuit que la densité de Ta 
population humaine est legerement inférieure à Funité par kilométre 
carré, tandis que la densité du troupeau de moutons est supérieure 
a 16 par kKilometre carré. 


À 


6000 


Le d'Adélaide, le D' MackErnas, de Bris- 
bane, M. D. OC. Swax, d'Adélaide, nous font remarquer qu'en Australie 
les moutons vivent en liberté et ne sont groupés que pendant de bré- 
ves périodes, pour Ha tonte, la séparation des agneaux, le traite- 
| ment de la myiase due aux Calliphorides. C'est ce qui a fait dire à 
Pouquer 0): Australie, une vingtaine de personnes assurent 
la garde de plus de cinquante mille moutons ». M. D.C. nous 
| écrit que les moutons qui pacagent librement, en grandes troupes, 
sont gardes seulement par des cavaliers accompagnés de chiens. Les 
æstres ont done peu Foceasion d'attaquer l'homme. Les conditions 
sont tres différentes, écrit le D! Swax, de celles des pays où de 
petits élevages se font en milieu paysan, où les moutons sont cons- 
tamment au voisinage de Fhomme. 


ainsi, M. DC. Swax, en Australie du Sud, est arrivé exactement 
aux mémes conclusions que nous-méme en Algérie. 


000 


(1) Les Déserts. Presses Universitaires de France, Paris, 1951, p. 
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NOUVELLE-ZÉLANDE 


Le P' L.R. Richarpsox, Professeur de Zoologie au «€ Victoria Uni- 
versity College », à Wellington, à eu la très grande obligeance, dont 
nous le remercions, d'envoyer à 13 médecins, vétérinaires et natura- 
listes qualifiés de Nouvelle-Zélande notre questionnaire relatif à la 
thimni. 


Wellington. D' P. P. Lyxcu, Pathologist. 

Wellington. The Pathologist, Publie Hospital. 

Wellington. M. L. K. Wunirrex, Animal Research Station, Wallaceville. 
Auckland. W. Giimoun, Pathologist. 

Auckland. The Pathologist, Publie Hospital. 

New Plymouth. The Pathologist, Publie Hospital. 

Palmerston North. The Pathologist, Public Hospital. 


Palmerston North. M. \W\. M. Weusren, Lecturer in Veterinary Science, 
Massey College. 


Nelson. David Miien, Cawthron Institute. 

Christchurch. The Pathologist, Pubiic Hospital. 

Dunedin. Sir Charles Hencus, Professor of Bacteriology, Medical School. 
Dunedin. l'E. F. D'Aru, Department of Pathology, Medical School 
Dunedin. The Pathologist, Public Hospital. 


Les 14 réponses furent unanimes : personne n'a jamais observé en 
Nouvelle-Zélande l'attaque d'un être humain par læstre du mouton, 
sauf dans un cas, qui présente donc un caractère tout à fait excep- 
tionnel, signalé en 1950 par le D' B.R. JoxEs, près de Dunedin, et 
que nous indiquent tous nos correspondants. 

Dunedin est un port situé près de l'extrémité méridionale de la 
côte orientale de l'Ile du Sud, vers le 46° degré le latitude sud. C'est 
la région la plus fraiche de la Nouvelle-Zélande. 


Observation du D' B. R. JoxEs. 


22 février 1950 (fin de l'été australr. Un chaudronnier de 23 ans, tra- 
vaillant aux ateliers du chemin de fer, près de Dunedin, déclare que, 
tandis qu'il allait d'un atelier à un autre, en plein air, à midi, un jour 
de soleil et de chaleur, il à reçu un choc à Fœil droit. Immédiatement : 
sensation intermittente de brûlure et de la présence de Sable sous la 
paupière. En mème temps : écoulement nasal aqueux, obstruction nasale 
et éternuements, A l'examen, l'œil droit présente un peu d'œdème des deux 
paupières et un léger blépharospasme. Larmoiement considérable, Conjonc- 
tive congestionnée. Cornée normale, 

Enlèvement en deux fois, de 7 larves au premier stade, trés mobiles ou 
fortement attachées à la conjonctive mais ne creusant pas. Guérison en 
deux jours. (Suppl. New Zealand Medic., Journ. Transac. Ophthalmol. Soc. 
New Zealand (B.M.A.), juin 1951, 55). 
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BH Joses indique que son malade n'a pas eu de contact direct 


avec des moutons où des wagons à moutons, et que les wagons à 
moutons les plus proches à cette date se trouvaient sur une voie 
de garage distante d'environ 200 vards. 

MM. D. de Nelson, et K. WHirrex, de Wellington, ont 
bien voulu nous donner quelques détails complémentaires : le quar- 
her dans lequel Fhomme à été attaqué est populeux est situe 
dans une vallée étroite dominée par des collines. Tout pres des 
ateliers, distants de 200 vards, où étaient garés des wagons à mou- 
tons, existe un quai d'embarquement où des Wagons à moutons pas- 
sent tres fréquemment 

000 


Le de Wellington, à bien voulu nous faire 
connaitre qu'au recensement du 1 avril 1948 la population totale 
de la Nouvelle Zelande, urbaine et rurale, était de L834270 habitants. 
A la meme epoque, le troupeau ovin comptait 32.483.138 têtes. 

Les moutons étaient done en Nouvelle-Zélande 16 fois plus 
breux que les hommes 


ARGENTINE 


Aucun cas de thumns humaine n'a été signalé jusqu'ier en Répu- 
blique Argentine. 


Buenos-Aires. (Professeur d'Ophtalmologie la 
Faculté de Médecine de Buenos Aires) 


À su connaissance, aucun ças de thimni n'a été signalé chez 


Buenos-Aires. Jean HBacicart ro. 
194% Aucun cas chez l'homme n'a été signalé en Argentine de la 
myiase qui est fréquente chez les ovins. 


Rosario. Weskaur (Professeur d'Ophtalmologie à lUniversité du 
Littoral) 
1949, N'a connaissance d'aucun cas d'êtres humains attaqués par la 
mouche du mouton. 


Tucumon. 1) (Chef de Ja Section d'Entomologie, 
ütut de Médecine régional, Université nationale de Tucumaän). 


1949. Ne connait aucun cas de myiase humaine, L'æstre est tres fre 
quent chez le mouton. 


Tucuman. (Directeur de La Mission d'Epidémiologie et de 
Medegine sociale, Universite nationale de Tucumän\. 


Son enquete ne reévele aucun cas de parasitisme humain pas Œstrus 
\igentine 


Cordoba. \ Nazan (Directeur genéral des Statistiques, Ministere 
des Finances 


Nucun cas chez Fhomme n'a ete enregistre dans Îles Services de 
Statistiques 
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Le troupeau de moutons à beaucoup varié de nombre en Argentine. 
C'est à la fin du XIX° siècle que l'effectif a atteint son maximum. 
Les variations des prix de la viande et de la laine sont cause de ces 


200 Km 


SANTA FE 


# 


L'élevage du mouton dans une partie FArgentine. 


densité du troupeau de moutons 
P. Dents. 

direction de 
1927, 437). 


Régions où la 
S'éléve à SO au Kilometre carré, (D'après 
Géographie Universelle publiée sous la 
Vipas de la BLaCHE et GaLLois, 15, 2° p. 


fluctuations. D'aprés Pierre DENIS (Geographic universelle), VArgen- 
tine, dont le territoire est cinq fois plus grand que celui de la 
France, comptait. en avril 1947, 16.108.573 habitants. D'autre part, 
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en 1946, les statistiques donnent le chiffre de 36.000.000 d'ovins. 
y avait donc, en 1946-47, trois fois et demie plus de moutons que 
d'habitants. Mais, en septembre 19352, d'après les renseignements 
qu'a bien voulu nous fournir la Direction nationale du service statis- 
tique de l'Argentine, la population totale de la République Argen- 
hine etait de 15.893.827 habitants, et le nombre des moutons était 
tombe 4 1.337.637. La carte ci-jointe indique les régions où la den- 
site de la population ovine est supérieure à 80 par kilomètre carré. 


AUIRES PAYS A MOUTONS 


A la question que nous posions aux Services médicaux des pays 
des cinq continents : existe-tal des cas de myiase oculo-nasale due 
a (Estrus ovis dans votre pays ? des réponses négatives ont égale- 
ment été données de Afrique du Sud, de l'Afrique occidentale, de 
l'inde et de la Turquie d'Asie, Mais nous ne possédons pas suffi- 
samment de renseignements sur la superficie des districts et le rap- 
port numérique entre la densité de la population humaine et la 
densité de la population ovine pour en tirer des conclusions, 


Union de l'Afrique du Sud 


Du (Directeur des Services vétérinaires, à Onderstepoort). 
1949, N'a pas connaissance de cas humain dans l'Union de l'Afrique 
du Sud, où l'infestation est très commune chez les moutons. 


D' Bora bE MEILLON (Directeur du : South African Institute for Medical 
Research, à Johannesburg (Transvaal). 


1949, N'a pas connaissance de cas humain dans l'Union de l'Afrique 
du Sud, 


Rhodesie du Nord 
Directeur des Services médicaux, à Lusaka. 


FUN, N'a pas connaissance d'attaque de Fhomme par læstre du mou- 
ton dans la Rodhésie du Nord 


Rhodesie du Sud 
Directeur du Veterinary Research Department »,<à Salisbury. 
LOU N'a pas connaissance de cas humain dans la Rodhésie du Sud, 


bien que linfestation soit tres répandue chez les moutons. 
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Afrique Occidentale Française 


G. BouEr et E. RotBauD écrivent, en 1912041): « Chez l'homme nous 
n'avons jamais eu connaissance en Afrique occidentale, d'un développe- 
ment, mème accidentel, de læstre des moutons, comme les SERGENT l'ont 
signalé en Algérie. La faible densité de la population dans les régions où 
le mouton est élevé en troupeaux est peut-être au Sénégal et au Soudan 
la raison de cette absence de développement chez l'homme :. Cette hypo- 
thèse est tout à fait vraisemblable, mais nous manquons de statistiques 
précises sur la densité de la population humaine et la densité du troupeau 
de moutons en Afrique Occidentale. 


Inde 
Bombay. 


Doven de la Faculté de Médecine de FUniversité de Bombay. 


1951. N'a pas connaissance de cas de thimni humaine dans l'Inde. 


Lucknow. 


P'S. P. Gurra (Professeur d'Ophtalmologie, King Georges Medical Col- 
lege, Lucknow). 


1951. Fait la même réponse. 


Coonor. 
D' 1. G. K, MExoOx, de l'Institut Pasteur de linde du Sud, à Coonor. 


1951. N'a pas connaissance de cas humain dans l'Inde du Sud, où les 
moutons sont communément atteints. 


Turquie d'Asie 


P'° H. S. Ovyruu (Directeur de l'Institut de Pathologie de l'Université 
d'Ankara). 

— 1951. Après consultation des spécialistes (oculistes et oto-rhino-laryn- 
gologistes), communique que dans son pays Œstrus ovis est très fréquent 
sur les moutons mais que, jusqu'à présent, on n’a pas constaté qu'il ait 
attaqué un être humain. 


à 


(A) Bull. Soc. Path. exot., 5, 1912, 733-736. 
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CHAPITRE HI 
ETUDE CLINIQUE DE LA THIMNI CHEZ L'HOMME 


D'après nos constatations personnelles, les résultats de nos enqué- 
tes, les observations publiées par des médecins et celles qu'ils ont 
bien voulu nous communiquer directement, on peut tracer le tableau 
suivant de l'affection humaine appelée thimni par les Berbéres de 
l'Afrique du Nord 


L'attaque 


L'homme peut étre par Fœstre du mouton aux différentes 
époques de Ta saison chaude, pendant la journée, souvent en plein 
soleil, mais parfois à l'ombre, Certaines personnes ont été assaillies 
au lever du jour, d'autres au moment où le soleil se couche, Dans 
un cas, un jeune homme assis dans une auto, à l'arrét dans une rue 
tres fréquentée d'Alger, portières closes mais vitres abaissées a été 
assailli, à 19 heures, par un œæstre qu'il vit s'envoler. Un examen 
immédiat a fait découvrir 20 Farves. 

L'æstre attaque des personnes en marche, au travail où au repos. 
Le D' PaGEes signale qu'un bicveliste à été assailli sur une route pres 
de Rabat. 

Dans toutes les observations dont nous avons connaissance, un seul 
œil etait infesté, sauf dans Fobservation relevée en Corse par 
G. CouLos et dans laquelle les deux veux étaient 
atteints. 

Dans les villes les attaques ont lieu sans que lon puisse le plus 
souvent constater la présence de moutons dans le voisinage imme- 
diat. Au contraire, dans les pâturages de montagnes où les Indigènes 
se plaignent d'être souvent assaillis, ce sont des bergers au milieu 
de leurs petits troupeaux qui sont les victimes des œæstres. 

Dans la ville d'Alger, où les cas de thimni ne sont pas rares, on 
ne constate pas, en général, la présence de moutons à proximité 
des personnes assaillies. Mais certaines rues sont parfois parcou- 
rues par de petits groupes d'ovins. Sur les quais du port passent 
d'importants troupeaux que l'on conduit au cargo qui les transpor- 
tera en France, M. Gilet, Secrétaire général de la Région Econo- 
mique d'Algérie, a bien voulu nous communiquer la statistique sui- 
vante. Les moutons vivants embarqués dans le port d'Alger ont été 
au nombre de 


19.934 en 1939 13.515 en ... 1942 
S.679 en 1940 


Les cæstres qui suivent ces troupeaux peuveni s'en éloigner et 
S'égarer, dans le réseau serré des rues de Ta ville. 
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Des faits quelque peu surprenants sont rapportés : l'attaque de 
promeneurs sur la jetée nord du port, qui est séparée du quai par 
plusieurs centaines de mètres d'étendue marine, de deux per- 
sonnes à l'Amirauté, à la naissance de cette jetée. Dans un certain 
nombre d'observations, des personnes ont été attaquées au bord de 
la mer, sur des plages, en sortant d'un bain de mer dans le cas 
du D' à Malte. 

Les circonstances du cas de myiase observé par B. R. JOxES à 
Dunedin (Nouvelle-Zélande) méritent d'être rappelées, ce cas 
est le seul qui soit signalé en Nouvelle-Zélande, au témoignage des 
observateurs les plus qualifiés de ce pays. qu'a bien voulu consulter 
pour nous le PTE. Ricnanpsox, de Wellington. S'agit d'un 
ouvrier travaillant prés d'une gare où des wagons de moutons pas- 
saient trés fréquemment et stationnaient. 


Symptomatologie — Traitement 


Le plus souvent, la victime ressent un choc plus où moins violent 
sur un des veux et, parfois, il voit s'envoler uné grosse mouche. 
Presque aussitôt. il a conscience de la présence d'un corps étranger 
sous la paupière. Dans d'autres cas, sa première sensation est celle 
d'une projection de poussière où de sable dans Fœil. Picotements, 
douleur, brûlure, photophobie. La douleur est parfois très vive. Fort 


souvent le malade sent très bien le corps étranger se mouvoir sous 
sa paupière. 
000 


A l'examen direct le médecin constate une vive irritation de la 
muqueuse conjonctivale : inflammation, congestion, larmoiement. 
Après quelques heures, œdème de la muqueuse, chémosis. On ne 
nous à jamais signalé de lésions de la cornée. Toutefois, J. S. CONWAY 
a vu en Egypte, chez un homme soigné 8 heures après l'attaque, 
des « abrasions superficielles » de la cornée, qui ont guéri en trois 
jours. Un Manuel américain rapporte, en 1939, sans aucune réfé- 
rence bibliographique, que la cécité peut survenir ; il s'agit sans 
doute d'une erreur de détermination : læstre du mouton est un 
parasite des cavités naturelles et non pas de l'intérieur des tissus. 

La découverte de petites larves blanches «à tète noire», tres 
mobiles dans le cul-de-sac conjonctival où parfois acerochées à la 
muqueuse, est très facile, d'autant plus qu'elles sont très souvent 
assez nombreuses, jusqu'à 23 où 30. Parfois, le médecin en retrou- 
vera le lendemain qui avaient échappé au premier examen. 

En résumé, chez l'homme, à notre connaissance, lœstre du mou 
ton ne cause en général qu'une conjonctivite subaiguë ou aigue. 
Cependant, comme les Kabyvles, les Indigènes des Tes du Cap-Vert 
le savent trés bien, les larves peuvent passer dans les fosses nasales 
et causer une rhinite très désagréable provoquant des éternuements 
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repetes semblables à Febrouement des moutons infestes. Nous avons 
rapporté plus haut une observation du Dupuy D'Usy, d'Alger, où, 
des larves n'ayant été enlevées du  cul-de-sac conjonctival que 
48 heures après l'infestation, quelques-unes avaient eu le temps de 
passer dans Les cavités nasales, car un début de rhinite s'était 
déclare (démangeaisons dans le nez, éternuements incoercibles et 
écoulement muqueux trés abondant). 

Nous n'avons aucun renseignement précis sur le cas sicilien de 
où une larve d'(Æstrus ovis aurait été trouvée dans 
un pus d'otite. Ce serait le seul cas signalé dans la bibliographie. 


000 


Le traitement de La thimni humaine est rapidement efficace. 

Les Berbères de l'Afrique du Nord, ainsi que les Indigènes des 
Iles du Cap-Vert savent très bien faire lächer prise aux larves en 
fumant ou en chiquant du tabac. 

Le médecin enlève les larves avec une curette mousse où une 
pince fine, après avoir anesthésié la conjonctive avec une solution 
de cocaine à 3 "7. Les larves sont parfois très fortement accrochées 
a la muqueuse conjonctivale par leur armature buccale, mais elles 
ne ecreusents point. Après lenlevement des larves, la conjoneti- 
vite guérit en trés peu de temps : un où deux jours le plus souvent. 
L'inflammation de la conjonctive, d'aprés tous les témoignages, ne 
dépasse pas 8 à 10 jours. La malade, que nous avons observée, chez 
qui des larves ont passé dans les fosses nasales. a souffert d'un 
«rhume» pendant plusieurs jours. 


000 


En somme, d'aprés les cas dont nous avons connaissance, la myiase 
humaine causée par l'œstre du mouton est une affection pénible, 
mais passagère, sans gravité, et facilement curable. Cette bénignité 
s'explique par le fait qu'on n'a jamais trouvé dans l'œil des patients 
que des larves au premier stade de leur évolution. 
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Cas de myiase humaine dont l'agent n'a pas été déterminé 
et qui peut être l'œstre du mouton 


Nous avons vu qu'à cause sans doute de la fréquence des attaques 
de Fæstre du mouton, les montagnards berbères qui habitent les 
chaines et les massifs situés entre le 22° et le 37° degré de latitude 
nord, le 10° degré de longitude est et le 10° degré de longitude ouest. 
connaissent très bien la myiase, sa cause, son évolution, son remède, 
et lui donnent tous le mème nom de thimni. 


En France, les habitants des campagnes, étant bien moins souvent 
assaillis par lœstre, ne semblent pas lui avoir attribué la cause d'une 
maladie quelconque. C'est ainsi que l'on trouve dans la bibliographie 
médicale deux observations de conjonctivites, publiées en 1846 par 
un médecin du Gers qui a trouvé de petits € vers» dans le cul-de-sac 
conjonctival des malades, mais ne formule aucune opinion sur les- 
pèce à laquelle pouvaient appartenir ces animaleules. Ces petits 
« vers» devaient étre sans doute des larves de Fæstre du mouton 
ou des larves de Rhinæstrus purpureus du cheval 0). 


“Le 24 juin IS44, une jeune femme de Ja campagne se plaignait d'une 
vive inflamimation de l'œil droit. Œil très rouge, tuméfié, larmoyant. Ce 
désordre datait du 22. Elle a dit que vers 9 h. du matin, le 22, étant 
occupée à couper du seigle, elle avait ressenti un coup assez léger dans 
l'œil et aussitôt commençait à souffrir. 

Le 24, avant écarté les paupières, j'aperçus un point blanchâtre que 
j'enlevai ; il remuait. L'examinant avec attention, je reconnus que c'était 
un petit ver. Je mis de l'huile d'olive et retirai 10 vers, Ces petits animaux 
se mouvaient avec une vitesse incroyable. Ts étaient ronds, assez allongés, 
plus petits que ceux qui sont déposés par la grosse mouche sur la viande. 
Il y en avait dont la tête paraissait avoir un point noir. 

Vers la fin du même mois de l'année 1845, un garçon de 10 à 11 ans 
se plaisnait d'une vive démangeaison à un œil depuis la veille. Cette 
démangeaison était survenue tout à coup, après le contact d'une mouche 
qui à peine marqua un temps d'arrêt sur l'organe. Cette fois-ci le malade 
était sûr que c'était un insecte qui Favait touché, L'examinant attentive- 
ment, je découvris deux petits vers tout à fait au fond de la paupière supé- 
rieure :; j'employai le même procédé que la première fois et je retirai 
6 vers. Je crus avoir fini ; l'enfant s'en alla sans souffrir. Comme on parla 
de cela comme de quelque chose de très extraordinaire, un médecin eut 
l'occasion de voir l'enfant et, lexaminant, il aperçut d'autres vers. Il me 
le renvoya aussitôt et j'enlevai encore deux vers. Depuis lors, l'enfant est 
guéri et n'a plus rien ressenti à l'œil. » 


(1) Armand BouiLrer (chirurgien à Nogaro, Gers). — Ophtalmies occa- 
sionnées par des insectes existant sous les paupières. Ann. d'Oculistique, 
1° semestre 1846, 9° année, tome XV, 3° sér., t. 3°, Bruxelles et Paris, 133. 

Ces deux observations de BOUILLEr sont reproduites par W, MACKENZIE : 
Traité pratique des maladies de Pœil, 4 édit. 1856, Masson, édit., Paris. 

WaRLOMONT en reproduit aussi une partie, à Flarticle « Conjonctive », 
dans le Dictionnaire encyclopédique des Sciences médicales de DECHAMBRE, 
19, 1876, 591. 
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Cas de myiase humaine dont la cause a éte attribuée à tort 
a l'œstre du mouton 


Dans certaines publications, on à attribué aux larves d'ŒÆstrus 
omis des lésions graves dont il semble bien qu'elles ne sont pas 
responsables. L'æstre du mouton est un parasite des eavités natu- 
relles : d'apres les observations dont nous avons une connaissance 
directe, 11 n'a jamais pénétré dans Fintérieur des tissus où d'un 
organe comme Fail Ce sont des farves d'autres Muscidés, telles 
que des Hypodermes, et celles de certains Calliphorinés, Sarcopha- 
gides, qui sont capables d'envahir l'orbite et de dévorer lFæil (0). 

Mais est un autre (Estridé qui peut attaquer l'homme comme 
l'œstre du mouton. C'est un parasite du cheval, Rhinæstrus purpu- 
reus Brauer, qui dépose ses larves dans les narines des chevaux, 
parfois sur leurs veux. I peut aussi, comme Fœæstre du mouton, s'at- 
taquer à l'homme, déposer ses larves dans les yeux et provoquer 
des conjonctivites. PORTEHINSKY, qui l'a particulièrement étu- 
dié (3, a montré la fréquence en Russie et en Sibérie de cette mviase 
due à FŒstridé du cheval. 

Nous donnons dans lAppendice, « Description d'ŒÆstrus ovis » 
les caractères qui différencient les larves d'ŒÆstrus de celles de 
Rhinewstrus, d'après F. LARROUSSE, 


CONCLUSIONS 


Dans le monde entier on a enregistré, à l'heure actuelle, des cas 


de myiase oculo nasale humaine due à lœstre du mouton. La 
che attaque Fhomme en pondant au vol ses larves sur le bord des 


paupières inférieures. Les Harves se fixant où se mouvant sur la 
muqueuse causent une conjonctivite subaigue. Elles passent parfois 
dans les cavités nasales, par les voies lacrvmales. Les lésions et les 


Précis de Parusitologie, 67 édit. 1949, Masson, Paris. 
40) 

Rhinastrus purpureus Br. parasite du cheval qui dépose ses larves 
dans Les veux de Fhomime., Mémoire du bureau d'Entomologie. Comité 
scientifique du Service central d'Administration territoriale et d'Agricul- 
ture, Pétrograde, 1913 ten russel. (Analysé dans le Bull. Inst. Pasteur, 14, 
n° sept 1916, 579 

Ces Conclusions ont fait l'objet d'une Communication à l'Académie 
Nationale de Médecine dans sa séance du 14 octobre 1932, sous le titre : 

Répartition géographique de la thimni +, myiase oculo-nasale de 
l'homme due à l'eæstre du mouton 186. pp. 919-320). 
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troubles qu'elles causent sont très désagréables ou pénibles, mais 
facilement curables et de faible durée. 

L'observation montre que læstre n'attaque lFhomme que faute de 
moutons : c'est-à-dire dans les pays où la population ovine est bien 
moins dense que la population humaine. Exemples : les régions mon- 
tagneuses de FAfrique du Nord, les régions où une culture inten- 
sive restreint l'élevage du mouton, les villes. 

Exemples de la situation inverse, où les moutons, étant bien plus 
nombreux que les hommes, sont seuls attaqués par lœstre : les step- 
pes nord-africaines, officiellement dénommées le Pays du mou- 
ton». En Australie, où vivent environ 123 millions de moutons 
et 7 millions d'habitants, les médecins déclarent n'avoir jamais 
observé de cas de thimni humaine. 


(ŒÆEstrus ovis. Insecte adulte et larve à la mème échelle. 


L'æstre du mouton, en attaquant Fhomme, fait fausse route. En 
effet, on n'a jamais trouvé, sur les muqueuses humaines, que des 
larves au premier stade. L'infestation de l'homme avorte toujours. 
Ce sont des générations perdues. Chez les moutons, au contraire, 
qui ne se défendent point, les larves accomplissent, dans les sinus. 
leur évolution complète en trois stades, se nourrissant des muco- 
sités. Lorsqu'elles ont atteint leur complet développement, elles sont 
rejetées par les ébrouements du mouton. Elles s'enfoncent dans Île 
sol et se transforment en nymphes d'où, après un ou deux mois, 
sortent les insectes adultes. Ainsi se perpétue la race. 


Son instinct ne trompe pas l'œstre. Chaque fois que le choix esi 
possible, il préfère le mouton à l'homme, comme S'il savait que 
l'homme ne peut pas être un hôte vicariant, bien que ses muqueuses 
conjonctivales et nasales puissent être parasitées pendant quelques 
jours par les jeunes larves au premier stade. 
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APPENDICE 


Description d'ŒÆstrus ovis 


La capture de Fastre est trés difficile : on ne le voit que durant 
leté, et seulement les jours où il fait tres chaud, du soleil et pas 
de vent. I vole au-dessus des moutons, surtout quand ceux-ci sont 
tous rassemblés pendant la grande chaleur du jour. 

Les caractères des imagos d'Æstrus ovis Linné sont les suivants, 
d'apres BRaUER. 


Aspect général. Mouche de 12 mm de longueur, assez trapue, teinte 
générale sombre. Fête globuleuse jaune clair, avec petits veux noirs, Trois 
ocelles. Sur la nuque et le thorax, tubercules noirs d'où sort un poil. 
\bdomen jaune d'or brillant, avec dessins noirs très découpés, 

Détermination lroisiéme article des antennes plus long que le second, 
et porteur d'un style nu. Pièces buccales très imparfaitement développées : 
rudiment de trompe et les deux palpes seuls visibles, petits et globu 
leux.…. CŒsriunés. 

La face, au-dessous des fossettes des antennes, légérement sillonnée. er 
vure transversale apicale distincte. Front saillant. Tête globuleuse. Pattes 
peu longues et fragiles. Femelle larvipare, sans oviscapte. Cueillerons 
grands CAVICOLÉES. 

Premiere cellule postérieure fermée, 4 nervure longitudinale tecubitus) 
sans appendice, et S'éloignant du bord postérieur, à partir du niveau de 
la transversale postérieure. Corps à peu près nu, rugueux. Face assez 
plate, étroite. 

Nervures transversales apicales et postérieures obliques, à peu près paral- 
leles au bord postérieur, 4° nervure longitudinale plus courte que la 4. 
cellule postérieure distinctement pédiculée. 

Rudiment de trompe conique, ne dépassant pas Îles palpes. Sur Fabdo- 
men, à l'extrémité postérieure, et au-dessous, Tongs poils. 


Cinquiéme segment (Œstrus L. str. Brauer, ovis L. 
o0)o 


Œstrus est larvipare. attaque d'un coup, sans se fixer. le 
bord des paupieres de l'homme, déposant un liquide blanchatre 
oui contient des larves au premier stade. Les jeunes larves sont très 
mobiles et, par les voies lacrvmales, gagnent les fosses nasaies. Lors: 
qu'elles ne se meuvent pas, elles se fixent fortement à la muqueuse 
conjonctivale où nasale par leurs puissants erochets buccaux. 

Chez le mouton, leur evcle évolutif, qui se poursuit dans les sinus, 
comprend trois stades. Les larves devenues müres S'échappent par 
les naseaux du mouton, tombent sur le sol, et vont s'enterrer pour 
se transformer en pupes. d'ou sortiront imagos. 


Chez Uhomme, on n'a jamais trouvé que des larves du premier 
stade. 
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Larve d'Œstrus obis au premier stade. 
(Dessin de Pannor, pour le premier cas observé par D'Un). 
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Les caracteres principaux des larves du prenner stade, vermicules 
assez plats de forme ovale. de 1 millimètre environ de longueur, 
sont les suivants. 


Une paire de forts crochets buccaux noirs. pointus, en forme 
de gritte. 

A l'extrenute postérieure du dernier anneau, une couronne de 20 
22 crochets à base élargie, ressemblant à des dents de squale 
dit 10 à de chaque côté de la ligne médiane. 

F. Lannousse à donné CO) une description précise et détaillée de 
ces larves d'ŒÆstrus ovis du prenner stade, dont les anneaux portent 
sur a face dorsale des rangées caractéristiques d'épines minces et 
pointues. 


Anneaux de La face dorsale. Le troisième anneau présente 3 rangées 
d'épines, tous les autres anneaux 2 rangées complètes, renforcées à la 
partie médiane par une rangée supplémentaire de 8 à 12 épines. Sur Îles 
parties Taterales, le nombre des rangées augmente. 

Anneaux de la face ventrale. Les anneaux de la face ventrale présen- 


tent 4 rangées complétes d'épines, le dernier 3% à 4 rangées, la quatrième 
incomplète. 


d'ŒÆstrus omis au premier stade. Epines du segment 
terminal. (Dessin de EL. Pannor, pour le deuxieme cas observé 
par p'Uns 


Nous avons vu plus haut (Chapitre HD qu'une mouche parasite 
du cheval: Rhineæstrus purpureus Brauer, attaque parfois. comme 
lestre du mouton, les veux des hommes. 


à comparé dans le détail les caracteres des larves 
au premier stade d'Æstrus ovis et de celles de Rhinæstrus purpu- 


1) Bull. Soc. Path. exot.. 14, nov. 1921, 595. 
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reus indique < qu'un caractère important est fourni par 
présence, chez Œstrus ovis, à partie postérieure du dernier 
anneau, d'une couronne de 20 à 22 crochets à base élargie, ressem- 
blant à des dents de squale, 10 à 11 de chaque côté de la ligne 


LA LLA TT 


2urpureus 


Face ventrale du dernier anneau de la larve au premier 
stade de Œstrus ovis et de Rhinæstrus purpureus. 

Figure schématique du principal caractère qui, d'après 
F. LarnoOUSSE, les différencie. Le dernier anneau 4 29 à 22 ero- 
chets chez Œstrur, à 10 chez Rhinæstrus. 


médiane, Les larves de Rhinæstrus purpureus ne portent que à 
10 crochets médians. Ce caractère est suffisant pour reconnaitre par 
un examen sommaire les larves primaires de ces deux espèces, qui 


peuvent également provoquer la myiase oculaire ». (Voir le dessin 


ci-joint). 


Institut Pasteur d'Algérie 


() Ann. Parasit. hum. et comp. 2, n° 3, juill. 1924, 274. 
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\lors que, depuis plusieurs annees, ainsi que Font établi les sta- 
tstiques si rigoureuses de FOffice International des Epizooties, Ta 
rage a complétement disparu en France, elle continue à sévir dans 
PAfrique du Nord, au Maroc en particulier. Nous avons, ces derniers 
mois, isole chez des chats, chez des rats d'égout, chez des chiens 
atteints de rage furieuse où paralvtique du type maxillaire, des virus 
rabiques tuant parfois en 6 où 7 jours le lapin par voie intracra- 
mienne (virus renforcées). IF nous à paru intéressant de reprendre 
avec eux, chez le canard Cinas boschas). qui n'avait pas encore été 
l'objet de ces experiences. Fetude de Ta rage expérimentale des 
Oiseaux, Peu de choses à vrai dire ont été ajoutées, peu de modi- 
fications apportées au tableau que FenMr trace de celle-ci dans son 
Fraite classique O7. 

AUX VIFUS Marocains, Nous avons pu, grace à lFamabilité de Fins- 
Lederlé qui nous Fa adressé à Fetat Ivophilisé, comparer le 
Virus américain Flurv. Le mode d'inoculation à toujours été la voie 
intracerebrale si facile à pratiquer chez le canard avec un simple 
clou. Des quantités élevees d'émulsion sont supportées sans la moin- 
dre compression où la moindre irritation. Disons tout de suite que 
les experiences faites avec un virus fixe tuant cependant le Tapin 
en 7 où S jours ont donné toutes un résultat négatif. Ce qui va suivre 
a trait uniquement à des virus de rue. Mème avec ceux-ci. quels 
que soient le virus employé, la quantité injectée, le mode d'inocu- 
lation, des resultats négatifs sont observés dans un très grand nom 
bre de cas. HS sont toutefois plus rares avec le virus Flury qu'avec 
les virus marocains. Des resultats positifs ont été obtenus : 


2 fois sur S avec un virus de chien 
1 ri de rat 
3 de chat 
Flury 


Proportion 28 


273. Siena, 1930, 


pour publication Le décembre 19352 
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Les résultats ont par contre été négatifs : 


4 fois sur 8 avec un virus de chien 


6 - 7 de rat 

9 2 de chat 

6 11 Flury 
Proportion 66 © 

Des canards s'étant montrés réfractaires à une premiére inocu- 
lation ont été éprouvés une deuxième, parfois même une troisième 
fois soit avec le mème virus. soit avec un virus différent. Le 
résultat avant encore été négatif, les inoculations infructueuses pou- 
valent avoir eu un effet vaccinant. [n'a pas été tenu compte de ces 
faits qui comportaient une cause d'erreur. 

Le canard est ainsi trés peu réceptif à la rage. I semble qu'on 
puisse le placer à l'extrémité inférieure d'une échelle de réceptivité 
dont l'extrémité supérieure serait occupée par le chien ou par le 
loup Le principal intérèét des expériences parait, chez lui comme 
chez d'autres oiseaux, résider dans la constatation de l'atténuation 
d'un virus si agressif dans le reste de la série animale. 

L'incubation parfois courte (une semaine environ) peut étre lon- 
gue (15 à 20 jours) et mème se prolonger davantage (26 jours dans 
une observation). La maladie débute d'ordinaire par une hésitation 
de la démarche due à une parésie des pattes. L'animal cherche à 
se déplacer, mais ne le fait qu'au prix de chutes en avant et sur les 
côtés. On constate en méme temps une parésie des ailes. Elles sont 
tombantes et le canard doit faire des efforts pour les relever. TH 
s'appuie sur elles si on le contraint à se mouvoir. Un peu plus tard. 
l'animal, au lieu de se tenir debout, demeure couché sur le bréchet, 
la tête repliée sous Faile. I ne se déplace plus qu'en se trainant 
sur le dit bréchet, les ailes écartées participant à l'appui. Cette 
participation permet seule d'éviter le renversement complet du 
corps au cours des essais de progression. Les déplacements sont du 
reste courts et ne s'effectuent qu'avec une grande répugnance. Un 
peu plus tard encore, le canard se tient accroupi, en boule, le plu- 
mage hérissé, le poids du corps portant sur toute l'étendue des tar- 
ses. Indifférent à ce qui l'entoure, il ne fait plus sa toilette. Il cher- 
che à s'alimenter, mais la préhension des grains et leur déglutition 
sont difficiles. Il ne «coincoine > plus, mais émet seulement de 
temps à autre une sorte de sifflement, On constate en outre un trem- 
blement de la tète et du cou ou des mouvements spasmodiques qui se 
traduisent par un rejet brusque de la tète en arrière, Parfois le trem- 
blement s'étend à tout le corps. La perte d'appétit peut aller jusqu'au 
refus de l'alimentation. L'animal alors maigrit, se refroidit, se cachec- 
et il est difficile de distinguer ce qui. dans son état, revient à la 
paralysie et à la cachexie. La physionomie de la maladie est du reste 
loin d'être toujours identique. Si la forme furieuse n'existe à aucun 
degré, une légére hvperesthésie n'avant été notée qu'exceptionnel- 
lement, si la forme ascendante aigue du type Landry n'existe pas 
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davantage ; on peut observer une game de formes cliniques étagées 
depuis une rage rapidement mortelle jusqu'à une rage paralvtique 
bénigne, localisée à un groupe de muscles, jusqu'à une rage fruste 
en présence de laquelle on hésite entre des phénomenes paralvti- 
ques et des troubles de l'équilibre d'origine céreébelleuse. Chez un 
canard inoculé avec un virus renforcé de chien, la maladie consis- 
tait seulement dans des ailes tombantes, difficiles à relever ; chez 
un autre en une simple paralysie des cordes vocales. La voix se 
réduisait en une note étouffée émise à bee grand ouvert. Cette 
aphonie disparut peu à peu et finit par faire place au « coincoine 
ment» normal. n'est pas rare d'observer d'autres modifications 
de a voix : aphonie, sifflement, ete. Elles sont à rapprocher des 
changements qui. presque toujours, chez le chien, accompagnent la 
rage des rues. Les récurrences ne sont pas exceptionnelles. On croit 
parfois le malade à la veille de sa mort, Brusquement, il ressuseite 
et on assisté à une amélioration le plus souvent temporaire, mais 
qui peut être définitive, Particulièrement dans les formes frustes, la 
maladie peut se terminer par guerison. Elle peut aussi se prolonger 
indéfiniment sous une forme cachectique au cours de laquelle, de 
guerre lasse, on sacrifié Fanimal. 

Que Le canard succombe à la maladie où qu'il soit sacrifié au 
cours de la période cachectique, Fencéphale parait souvent ramolli; 
l'examen microscopique ne montre aucune trace d'encéphalite. 
n'existe ni manchons périvasculaires, ni périvascularite, Recherches 
par la méthode de Maxs où par le procédé de ZoTrxER, les corps de 
Negri sont le plus souvent absents. HS n'ont été rencontrés avec 
certitude que 3 fois, 2 fois avec un virus de chat, 2 fois avec un 
virus de rat. 1 fois avec le virus Flurv. Leur siège d'élection se 
trouve dans les régions postérieures de l'écorce des hémisphères 
cérébraux où encore dans le vermis du cervelet. Il est à peine 
nécessaire de rappeler que le cerveau du canard, comme celui de 
tous les oiseaux, ne présente aucune circonvolution et qu'il est 
superflu d'y rechercher la corne d'Ammon. Lorsque les corps de 
Negri existent, ils sont généralement nombreux et la méthode de 
Maxx les colore vivement. Certains neurones des régions d'élection 
en renferment plusieurs, jusqu'à 4 ou 35. Les uns sont ponctiformes, 
à peine visibles ; les autres sont homogènes, sphériques. très é0s1- 
nophules : quelques-uns sont  vacuolaires, mais on ne distingue 
jamais, comme dans Le eus des mammifères. une organisation 
interne. HS se réduisent, en somme, à de simples inelusions proto- 
plasmiques acidophiles, homogènes. 

Les passages par Le cerveau du lapin ou du cobave sont souvent 
negatifs. Nous avons observé cette négativité : 


fous avec un de chien 
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Lorsque les passages sont positifs, l'incubation est parfois pro- 
longée (40 jours dans une observation). Il leur arrive parfois de 
donner des résultats positifs chez le cobave et négatifs chez le lapin, 
un peu moins réceptif, comme si du passage chez le canard résultait 
une diminution de l'activité du virus. Quoi qu'il en soit, les ani- 
maux doivent ainsi être conservés un temps très long avant qu'une 
conclusion puisse être tirée. L'absence des corps de Negri parait 
trouver une explication rationnelle dans Fatténuation du virus 
rabique pour le canard. Cette atténuation serait si grande qu'elle 
ne mériterait pas la réaction de défense par laquelle se traduit la 
formation des corpuscules. Les passages sont parfois négatifs alors 
que, cliniquement, ne faisait aucun doute la rage avant entrainé la 
mort. I semble qu'il 4 ait là un exemple typique de ces infections 
mortelles autostérilisées sur lesquelles M. a, le premier, 
attire l'attention. 


OBSERVATION LE Rage paralvtique à forme récurrente (virus de 
chien). Présence de corps de Megri. Passages positifs. mais dénotant 
une atténuation du virus. 


Le 21 janvier, on inocule sous la dure-mèêre d'un canard adulte Ocel 
d'une émulsion à 1 50 de cerveau de lapin mort récemment d'un virus de 
chien : virus renforcé tuant le lapin en 10 jours. Le 9 février (19° jour), 
le canard attire l'attention par son attitude somnolente. I se Jaisse faci- 
ment saisir; la voix est changée et le coincoin habituel est transformé 
en un simple sifflement. I existe une légère incertitude de la démarche 
et un état parétique des muscles des ailes se traduisant par un relâchement 
partiel des articles du membre, repliés les uns sur les autres. I en résulte 
de fréquents mouvements spasmodiques, au cours desquels les articles de 
l'aile dépliés peu à peu sont brusquement remontés et repliés par une 
brève contraction volontaire, Le 10 février (20° jour), on note une légère 
aggravation. L'animal, le plumage hérissé, présente une attitude «en 
boule :. La parésie des ailes à augmenté et l'attitude est vacillante. Le 
11 février (21° jour), il existe une nette amélioration. Le canard ne diffère 
des congénères sains que par un peu d'incertitude de la démarche qui se 
manifeste si on précipite l'allure de l'animal. On provoque ainsi des faux- 
pas souvent suivis de chutes en avant, une tendance à étendre les ailes, 
à les étirer, et, après deux ou trois battements, à les replier. La voix est 
devenue normale. Le 12 février (22* jour), l'amélioration s'est poursuivie. 
La maladie ne se manifeste que lorsqu'on précipite les mouvements de 
l'animal en le poursuivant. On détermine ainsi de fréquentes chutes en 
avant. L'appétit est normal. L'état est stationnaire les jours suivants, puis 
est suivi d'une amélioration. Elle paraissait présager une prochaine et 
complète guérison quand, le 29 février (39° jour), la démarche devient subi- 
tement plus difficile, coupée de chutes fréquentes. Le 17 mars (40* jour), 
la paralvsie des pattes est telle que l'animal ne se déplace plus qu'en se 
trainant sur le bréchet, les ailes écartées participant à l'appui par leur 
bord antérieur. Les déplacements sont courts et ne s'effectuent qu'avec 
une repugnance. L'aphonie est totale, Le soir même, les phénomènes para- 
lvtiques ont progressé. L'oiseau est accroupi, le poids du corps reposant 
sur les tarses et sur toute l'étendue du bréchet. Le sujet ne cherche plus 
a s'échapper quand on tente de le saisir. I existe des mouvements brus 
ques et saccadés de la tête et du cou, l'extrémité de celui-ci décrivant une 
courbe sinusoïde d'un côté du corps à l'autre. Le 2 mars (41° jour), le 
canard est trouvé mort. Les régions postérieures de l'écorce des hémi- 
sphères cérébraux montrent, sur les coupes traitées par la méthode de Maxx, 
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de beaux corpuscules de Negri Certains neurones en renferment jusqu'à 
# et 5. Les uns sont ponctiformes, les autres arrondis, homogènes tres 
cosinophiles, Quelques-uns sont vVacuolaires, mais on ne distingue pas 
d'organisation interne, Un passage du bulbe est fait par le lapin qui, sans 
autre symptôme, est atteint, à partir du 25 mars (23° jour), d'une cachexie 
progressive, Elle se termine par la mort le 12 avril (41° jour). Un nouveau 
passage est fait par le cobaye. Le 10 mai (28° jour), il présente tous les 
symptômes de la rage paralytique, à laquelle il succombe le soir même. 


OBSERVATION Rage paralstique passée à Fétat chronique 
Qirus de chien). Mort au 3% jour. Absence de corps de Negri. Pas: 
sages négatifs Onfection autosterihsée de 


Le 21 janvier, un canard est inoculé dans le cerveau avec un virus de 
chien amenant en S-10 jours la mort du cobaye et du lapin. Le 9 février 
jours, Panimal qui, jusqu'alors, n'avait en rien attiré Fattention pré- 
sente une parésie des ailes qui sont tombantes et qu'il fait des efforts 
pour relever, ainsi qu'une hésitation de la démarche traduisant une parésie 
des pattes. Le lendemain, Fétat est stationnaire. L'animal est triste et ne 
coincoine plus. Les jours suivants, on n'observe pas d'autres symptômes 
que lincertitude de Ta démarche et ur déploiement anormal des ailes. On 
note ensuite une amélioration qui parait pouvoir présager une guérison. 
Le 23 février, une rechute se produit. Le canard repose sur le bréchet et 
montre une grande incertitude de la Cémarche si on le force à se déplacer. 

L'incertitude s'aggrave les jours suivants et s'accompagne de secousses 
cloniques de Ta tête et du cou. Après des alternatives d'amélioration et 
d'aggrasation, celle-ci ne tarde pas à prendre le dessus, Le canard se tient 
tristement tète basse où repliée sous l'aile, ne S'alimente plus, ne 
fuit plus sa toilette, est indifférent à ce qui l'entoure. I reste immobile, 
le corps reposant sur le bréchet. On ne peut guère déterminer ce qui, 
dans son état, revient à la parésie et à Ta cachexie. Mort le 14 mars, 
34 jours apres linoculation, L'encéphale, ramolli, ne renferme aucun corps 
de Negri Les passages par le Hapin et le cobave ont fourni un résultat 

r 


negatif. 


OBSERVATIONS DE Rage fruste, passée à Fétat chronique (virus 
de rat. Absence de corps de Negri. Passages négatifs (infection auto- 
sterilisée de LEVADITI,. 


Le 4 mars, une cape est inoculée dans le cerveau avec une émulsion de 
virus de rue isolé chez un rat d'égout, tuant le cobaye en 8 jours. Aucune 
particularité à noter jusqu'au 31 mars (26° jour). L'animal présente à 
cette date un hésitation de la démarche traduisant une parésie des pattes, 
ainsi qu'un peu d'affaissement des ailes. Inappétence. Le canard est triste. 
I ne coincoine plus et se borne à pousser un cri plaintif. Quelques secous- 
ses de Va tète et du cou, Les jours suivants, l'état demeure stationnaire. 
On n'obserse gueére d'autre symptôme que de l'incertitude de la démarche 
et de la parésie des ailes, C'est dans cet état que l'animal est sacrifié le 
24 avril, Ni par la méthode de Mass ni par le procédé de ZoTrxER, il n'est 
possible de rencontrer des corps de Negri. Les passages par le lapin et Île 


cobave sont demeures négatifs 

OBSERVATIONS Rage fruste (virus de chat. Mort le 237 jour. 
Negri et passages négatifs Onfection autostérilisée de LEVAPBITD. 

Le 22 mars, une cane est inoculee dans le cerveau avec un virus de rue 


chati tuant Le cobaye en N jours. \ucune particularité à noter jusqu'au 
oavril jour) où on constate que l'animal est triste et présente un 
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peu d'incertitude de la démarche. L'état demeure stationnaire les jours 
suivants. Le 12 avril (21° jour), on constate une aggravation très nette. 
Les pattes sont parésiées et Fanimal se traine à terre plutôt qu'il ne 
marche. Les ailes sont tombantes. Le canard ne coincoine plus, mais pousse 
une sorte de gémissement plaintif. Le 13, l'animal est couché sur le bré- 
chet. Si on le force à se déplacer, il n'arrive à le faire qu'avec les plus 
grandes difficultés. Il pousse des cris plaintifs et présente des secousses 
cloniques de Ta tête et du cou. Il est trouvé mort le 14 au matin (23° jour). 
La rage ne paraissait guère faire de doute, Néanmoins, la recherche des 
corps de Negri et les passages par le lapin et le cobaye n'ont fourni que 
des résultats négatifs. 


OBSERVATION V. Rage récurrente (virus de chat. Présence de 
corpuseules de Negri. Passages négatifs (infection autostérilisée de 


Une cane adulte Cfnas boschas) reçoit sous la dure-mére, le 7 mai, une 
émulsion du bulbe d'un cobaye mort d'un virus de chat. L'animal demeure 
vivant et bien portant jusqu'au 26 mai (19° jour, date où 11 est nettement 
atteint de contractures spasmodiques des muscles des ailes et d'une parésie 
des muscles des membres inferieurs. en résulte une boiterie à droite 
et de lincertitude de la démarche. 

27 mai (20° jour) ; la cane est dans un état d'hyperesthésie qui ne lui 
est pas habituef, état si accusé que l'oiseau arrive à s'échapper de sa cage. 
La démarche est toujours ébrieuse et la museulature des ailes de plus en 
plus parésiée. Inappétence. 

28 mai (21° jour) ; amélioration trés nette. La cane mange, se déplace 
avec aisance, La parésie des museles des membres semble avoir disparu. 

29 mai (22° jour) ; l'animal parait complètement rétabli. Il ne diffère 
plus d'un canard normal. Il s'échappe de sa cage, ce qui montre bien que 
la parésie des pattes et celle des ailes ont disparu. 

31 mai (24° jour) ; rechute, La cane se tient immobile et indifférente. 
Elle ne lustre plus son plumage. Elle est atteinte de nouveau de parésie 
surtout accusée sur les muscles des membres inférieurs, La démarche est 
difficile, interrompue par des chutes, L'oiseau préfère le vol à la marche. 

Pt juin (25° jour) ; la paraplégie à disparu et Fanimal ne présente plus 
qu'une légère parésie des ailes. 

2 juin (26° jour: ; état stationnaire Se cachectise. 

3 juin (27° jour) ; même état. Ne mange plus. 

4 juin (28° jour) ; même état. Légère parésie des membres inférieurs 
et inappétence complète, Dans la crainte de l'établissement d'une cachexie 
extrème par défaut d'alimentation, on se décide à sacrifier la cane et à 
procéder à des passages. Les fragments d'écorce cérébrale prélevés dans 
la partie postérieure des hémisphères renferment des corpuscules de Negri. 
Is sont peu nombreux, mais typiques. Hs ont un aspect homogène et sont 
très éosinophiles, Un lapin et deux cobayes inoculés avec lémulsion du 
bulbe sont demeurés vivants et bien portants. 


OBSERVATION VE Rage cachectique (virus de chat). Présence 
de corpuseules de Negri. Passages positifs. mais dénotant une cer- 
laine atténuation du virus. 


Le 9 mai, un canard reçoit sous la dure mére une émulsion de cerveau 
d'un Hapin mort de rage (Virus de rue renforcé, provenant d'un ehati. 
Rien de particulier jusqu'au 15 mai (6% jour), date à partir de laquelle 
s'établit un peu d'incertitude de Ta démarche, Le 16 mai (7° jour), l'animal 
parait rétabli. Le 17 mai, toute Ja paralysie à disparu : l'oiseau se tient 
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sur ses pattes et étend ses ailes. Le soir du 17, une certaine aggravation 
est uwbservée : la faiblesse des pattes est manifeste, mais ce sont surtout 
les muscles des ailes qui semblent atteints. Les divers articles des membres 
antérieurs, insuffisamment repliés sont pendants. L'animal ne crie plus, 
méme quand on le menace. L'appétit est très diminué et la déglutition se 
fait avec difficulté. Le LS mai (9 jour), le canard ne peut plus se déplacer. 
Quand on le force à le faire, la progression a lieu par appui des tarses sur 
toute leur longueur et avec lu participation des ailes. La tète est cependant 
maintenue en situation élevée, L'animal est aphone. Le 19 mai (10° jour), 
la paralysie des pattes et des ailes est totale. La station se fait par appui 
sur le bréchet et sur les ailes. Inappétence complète. Le 21 112 jour), la 
marche est possible, la station debout également, Le 22 (13° Jour), rechute. 
I existe des mouvements spasmodiques de a tète et du cou qui se tra- 
duisent par des retraits brusques et des avances lentes de Ia tête et du 
bec. Le canard ne mange plus il S'affaiblit. Le 24 (14° jour), linap 
pétence est totale, latfaiblissement rapide av point qu'on se demande si 
les phénomènes paralytiques sont dus à la maladie où ne sont pas déter- 
minés par la cachexie. Les jours suivants (23 et 26 mai), état stationnaire. 
Le Canard est trouvé mort je 27 (17° jour après l'inoculation), Le cadavre 
est en état d'étisie extreme, Des coupes sont pratiquées dans les zones 
postérieures de l'écorce cérébrale pour rechercher les corpuseules de Negri. 
Praitées par la methode de Maxs elles montrent de rares corpuseules dans 
les neurones voisins de la surface de l'écorce. HS sont de volume courant 
et ont une structure homogène. Il existe aussi dans la méme région, de 
simples ponctuations rouges Malgré les recherches pro- 
longées, on ne rencontre aucune lésion d'encéphalite. n'existe ni man 
chons  périvasculaires, ni périvascularite. La maladie semble avoir plus 
affecté la moelle épinière que l'encéphale. Passages positifs : deux cobayes, 
trois rats blancs et trois souris blanches inoculés avec une émulsion du 
cerveau sont tous morts de la rage. Seuls, deux lapins le lapin étant un 
peu moins réceptif que le cobave sont demeurés vivants et bien portants. 
comme si, en passant par le canard, le virus avait subi une atténuation. 


OBSERVATIONS VIE Rage paralvtique (virus Absence de 
corpuseules de Negri. Passages positifs. mais denotant une atténua- 
tion du virus. 


Le % mai, on inocule sous la dure-mére d'une cane adulte (Anas boschas) 
une émulsion de virus de rue (cerveau de cobaye ayant succombé au virus 
américain Fluryi. Rien à signaler jusqu'au 135 mai (6° jour), date à 
laquelle la cane parait prise. Les pattes sont paralvsées, lattitude est 
accroupie, le poids du corps portant sur le bréchet et sur toute l'étendue 
des tarses. Excité, le canard fait des efforts qui n'aboutissent qu'à des 
chutes antérieures. Le jeu des pattes et des ailes ne peut les éviter. Des 
qu'il à la liberté de le faire, oiseau reprend son attitude accroupie, Îles 
pattes repliées sous le corps. 

13 mai; l'oiseau va beaucoup mieux que le matin. Les déplacements 
qui ne pouvaient S'eflectuer sans chutes en avant se font maintenant avec 
‘“isance 

16 mai jéur) ; état stationnaire. 

17 mar (8° jour) ; aggravation. La paralysie progressé, L'animal mar 
che en prenant appui sur toute l'étendue des tarses. Les aiïles sont pen 
dantes, à demi-déplosces, par suite de la parésie des muscles. L'oiseau ne 
crie plus, ne mange plus 

IS mar (9 jour) ; paralysie bien établie des pattes el des ailes, L'animal 
presente des contractions eloniques de la tête et du cou, qui se traduisent 
par des mouvements brusques de retrait de la tète en arricre, 


Arch. Institut Pasteur d Algérte 


| 

| 

|: 

| 

| 
| 


LA RAGE ENXPERIMENTALE DE CANARD 369 


mar jour) les pattes sont completement paralysées. L'oiseau 
mobilise accroupi et ne se déplace que si on y oblige. La démarche n'est 
plus qu'une suite de chutes sur les côtés. Elles ne sont évitées que par 
l'appui du bord antérieur des ailes. La cane présente des ouvertures spas 
modiques du bec, Elle ne fait entendre qu'un sifflement faible et étouffé 
au lieu du coincoin habituel. 

20 mai (11° jour) ; morte dans la matinée, entiérement paralysée. Aucun 
corpuscule de Negri dans les régions d'élection des hémisphères. Une émul- 
sion du bulbe est inoculée sous la dure-mère de deux lapins, de trois 
cobayes, d'un rat et de trois souris. Fous sont morts de rage paralytique. 
du 10° au 14° jour, à l'exception de deux lapins qui sont demeurés vivants 
et bien portants. Seules, les espèces les plus sensibles ont été infectées. 
Le virus semble avoir subi une atténuation en passant par le canard. 


OBSERVATION Rage paralvtique à evolution récurrente 
tvirus Flurvi. Passages positifs chez le cobave, négatifs chez le 
lapin. 


Le 30 mai, un canard est inoculé sous la dure-mere avec lémulsion du 
bulbe d'un cobaye mort du virus américain {Fluryi. 

Le 5 juin (6° jour), il parait pris : l'attitude est somnolente, les plumes 
sont hérissées, l'appétit est nul. 

Le 6 juin 15" jours, la parésie se localise au bipède inférieur, la démarche 
est difficile. 

Le N juin (9° jouri, la parésie inférieure a disparn, Fanimal se déplace 
sans difficulte, 

Le juin (10 jour), rechute : Fattitude est vacillante et instable, Îles 
pattes et les ailes sont parésiées, Si Foiseau cherche à se déplacer, il ne 
le fait qu'au prix de chutes en avant et sur les côtes. 

Le 10 juin CII jour), méme état, l'instabilité de l'équilibre à cependant 
diminué d'intensité, 


Le juin jour), l'animal va nettement mieux. est trouvé dans 


l'eau, se baignant et lustrant ses plumes. L'incertitude de Ta démarche est 
moins accusée, les déplacements Spontanés sont possibles mais Fappétit 
est toujours diminue. 

Le 12 juin (14° jour:, état stationnaire. L'oiseau fait des efforts pour 
rechercher sa nourriture, mais la préhension est difficile et la déglutition 
entravée. Il arrive toutefois à Ss'alimenter quelque peu. 

Le 13 juin (14° jour), la parésie persiste, l'attitude debout est instable. 
La préhension et la déglutition demeurent difficiles. L'animal se cachec- 
tise, par défaut d'alimentation, semble-t-il. 


Le 14 juin (15° jour), état stationnaire. 


Curieux de connaitre le résultat des passages, on Sacrifice l'animal. Des 
lapins, des cobaves et des souris reçoivent sous la dure-méère une émulsion 
du bulbe, Un cobaye est atteint le 27 juin (14° jour) de paralysie. Il agonise 
et est sacrifié le méme jour. De nouveaux passages sont effectués, Deux 
cobayes inoculés sous la dure-mere sont atteints le # juillet de rage para- 
lvtique typique. à laquelle ils succombent le 6. Un lapin et les souris 
sont demeures indemnes. Les corps de Xegri n'ont pas été recherchés. 
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Ce qui caractérise la rage expérimentale du canard, c'est une atté- 
nuation telle que Fanimal peut figurer au bas d'une échelle de récep- 
hivite dont l'extrémité supérieure serait représentée par le chien 


où par le loup. Méme par voie intra-cérebrale, les inoculations mas- 
sives donnent souvent des resultats négatifs. Innocuité complète du 
virus fixe. Absence de la rage furieuse et des formes aiguës de Ta 
rage paralytique. Evolution, après une incubation souvent longue, 
de manifestations parétiques portant sur les pattes, les ailes et évo- 
luant fréquemment vers la chronicité et Ja cachexie. La guérison 
n'est pas rare. En raison, sans doute, de la passivité de l'organisme, 
la benignité du virus ne justifiant pas une réaction de défense, les 
corps de Negri sont rares où absents. De méme, alors que, 
quement, la rage ne faisait aucun doute, les passages par le lapin 
et le cobaye peuvent étre négatifs. arrive parfois que. positifs chez 
le cobave, les passages soient négatifs chez Le Tapin Cun peu moins 
réceptif), comme st du passage par le canard resultat une diminu- 
tion de Factivité du virus. La rage expérimentale du canard parait 
fournir un nouvel exemple de ces infections mortelles autostérili- 
sees sur lesquelles M. a justement attiré Fattention. 
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RECHERCHE DU VIRUS RABIQUE 


CHEZ LES RATS DE LA VILLE D'ALGER 


par HORRENBERGER 


Dans une communication à FAcadémie Nationale de Médecine. 
P. ReMrixGER et BAILLY (8-10) ont signalé, le 29 novembre 1951. 
l'existence d'un virus rabique renforcé chez un rat d'égout, à Tanger. 
Sans manifester une agressivité anormale, ce rat hébergeait un virus 
rabique particulièrement actif, comme Finoculation à divers ani- 
maux de laboratoire et les passages successifs Font démontré 

Des 1906, (avait mentionné le rôle du rat dans 
la propagation de la rage. Ultérieurement, des cas de rage humaine 
dus sans aucun doute possible à des morsures de rat furent publiés 
par Z. 02) en 1936 et D. JoxxESCO (4) en 1945. 
Depuis 1947, de ToRRes CANAL (Gin 95) à Madrid et depuis 1948, 
R. DanGasLo (in 5) à Barcelone constatent une forte augmentation 
des morsures de rats. Les rats joueraient, dans la Péninsule ibéri 
que, le rôle de réservoir de virus rabique de TORRES CANAL. 
V. 5). DanGarro incrimine la pullulation des rats 
comme cause de l'accroissement du nombre des morsures plutot 
qu'une véritable enzootie rabique. Simultanément, on note une aug- 
mentation proportionnelle du nombre de morsures de chat. A Fanger 
et à Tétouan, depuis 1948, le nombre de morsures de rat et de chat 
augmente également. Une pareille progression n'a été constatée ni 
dans d'autres localités du Maroc ni en Algerie. 

Des cas isolés de rage chez le chien et d'autres animaux domes- 
tiques, où une morsure de rat peu seule être incriminée, ont été 
signalés à plusieurs reprises : par P. REMLINGER €t Je BAILLY (7) au 
Maroc, par R. RamPox (9) qui en énumére plusieurs en Algérie. 
Parmi les cas cités par R. Rampox, il est question de rats malades 
ou morts, capturés au lieu mème où la rage fut constatée, Mais il 
s'agit d'épisodes isolés plutôt que d'une véritable enzootie. 

L'augmentation relative du nombre de morsuüres de rat et celle 
concomitante des morsures de chat font supposer aux auteurs espa- 
gnols, et à P. REMLINGER (G-8) pour la région de Tanger, que la 
rage peut exister chez les rats à l'état enzootique et ce réservoir de 
virus murin jouer un role dans la propagation de la maladie, Apres 
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avoir decouvert, le 5 octobre 1951, à Tanger, un rat d'égout por- 
teur de virus rabique, P. Remiisort (D) en a dépisté deux autres, 
les 28 et 30 novembre, parmi 14 rats examinés CR. decumanus). Une 
énergique dératisation semble avoir enravé Fépizootie menacante. 
97 rats et IT souris, capturés du 30 novembre 1951 au 30 mars 1952, 
ont, en effet, été trouves indemnes de virus. 

Conformément à la suggestion qu'a bien voulu faire M. P. Re 
LINGE, nous avons recherche si le rat d'égout est porteur de virus 
rabique à Alger, 


Nous avons utilise exclusivement des rats vivants, capturés par 


le Service de dératisation de Ta Ville d'Alger dans le port et dans 
tous les quartiers de Ha ville (9). Capturés vivants, les rats ont été 
tués à lanhydride sulfureux ce qui protège le personnel contre 
leurs ectoparasites et _autopsiés trois à quatre heures plus tard. 
Dans une premiere série, afin de nous assurer de leur stérilité, les 
cerveaux prélevés aseptiquement ont été conservés à la glacière 
C4 4° OC) durant une nuit, cependant qu'un fragment de chaque 
cerveau était placé dans du bouillon de culture, maintenu à 37° C. 
Aprés élimination des cerveaux contaminés. 7 à 10 cerveaux ont 
ete réunis dans un flacon à billes de verre et brovés pour en pre- 
parer une suspension dans de Peau salée isotonique à la dilution 
de ten tout 50 à 60 On inoculé de cette sus- 
pension, par voie intra-cränienne, à deux cobaves. (Ultérieurement. 
a partir du 16 lot de rats (959 rat, nous avons modifie la tech- 
nique en renoncant au contrôle bactériologique préalable des cer- 
veaux et en inoculant la suspension cérébrale, à méme dose, 
immediatement après lautopsie). 

Nous avons en outre inoculé 7% em de la méme suspension céré- 
brale (à partie du 1597 rat) par voie péritonéale. à chacun des 
cobaves deja imoculés par voie intra-cränienne pour dépister 
tres infections du rat d'égout. Bien qu'il soit admis que la voie 
peritoneale ne convient pas au dépistage du virus rabique, on à pu 
démontrer Y Ch. Lirou (31 que le cobave pouvait être tué par 
linoculation intrapéritonéale du virus fixe (virus fixe € Saigon 
Nous ne pensons pas que l'inoculation supplémentaire par voie péri- 
toneale ait été autrement genante qu'en ajoutant un risque de conta- 
mination et de mortalité qui est resté pratiquement très restreint et 
qui pouvait faciliter la determination d'infections apportées par Îles 
cerveaux de rat, autres que le virus rabique. 

Si. habituellement, le cobave doit manifester la rage peu de jours 
apres une inoculation intra-cräanienne de virus fixe où de virus des 
rues particulièrement actif, nature du virus des rues chez un 


Nous remercions bien vivement M. le D MEUNIER, Médecin en Chef 
de Sants Alger, Directeur du Contrôle sanitaire aux frontières de 
l'Algérie, qui à bien voulu mettre à notre disposition les rats capturés, 
et les personnes de son service pour leur aide pratique. 
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rat, porteur apparemment sain, et sa dilution, peuvent grandement 
influer sur la duree de Fincubation. Nous avons prolongé Fobser- 
vation pendant trois mois. Aprés ce délai, les cobaves furent sacri- 
fies et autopsiés. 

Le diagnostic éventuel de la rage devait se fonder sur les svmp- 
tomes cliniques : paralvsies où état d'excitation, et les constatations 
anatomo-pathologiques absence d'altérations  macroscopiques et 
presence de lésions histologiques caractéristiques. Nous avons 
reservé la réinoculation du cerveau aux cas suspects de rage et 
aux cas où la mort des cobayes d'épreuve se serait produite sans 
cause décelable. 


Durant la période du 15 janvier 1952 au 19 juin 1932, nous avons, 
au total, autopsié 816 rats et inoculé les cerveaux de 805 rats à 
178 cobaves répartis par paires pour K9 lots de rats. 

Quelques cobaves sont morts avant le délai de trois mois, soit au 
cours des premiers jours, soit après un temps plus où moins long, 
pour des causes diverses : péritonite, méningite, leptospirose, sodoku, 
sans présenter des signes de rage. Lorsque deux cobaves, inoculés 
avec les cerveaux du méme lot de rats, ont succombé avant le délai 
fixé et qu'ainsi, nous n'avons pu les suivre pendant un temps suffi- 
samment prolongé, nous les avons éliminés de notre statistique. Ce 
fut le cas d'une série de quatre lots. concernant en tout 34 rats. 
Les cobaves du lot 359 sont morts le lendemain de l'inoculation, 
lun de méningite purulente, l'autre de péritonite. Les cobayes de 
trois autres lots, un peu ägés et très gros, ont mal supporté les 
premières vagues de chaleur et sont morts subitement, sans signes 
de rage ; (lot 66, cobaves morts après 36 et 61 jours ; lot 68: après 
#5 et 55 jours: lot 69: après 39 et 56 jours. 

Dans une deuxieme série de neuf lots de deux cobaves, concernant 
67 rats, lun des deux cobaves est mort avant la fin du 2° mois 
d'observation. Aucun des % cobaves morts prématurément n'a pré- 
senté des signes de rage. 

Dans une troisième série de trois lots, englobant 30 rats, l'un des 
deux cobaves est mort au cours du 37 mois d'observation, non 
rabique. Nous les comptons tous. 


La statistique des rats examinés s'établit done ainsi: total du 
nombre de rats autopsiés : SIG: total des cerveaux inoculés : 805, 
dont 763 Rattus decumanus et 42 R. r. alexandrinus. Nous retenons 
définitivement 771 rats (729 R. decumanus et 42 R. r. alexandrinus) 
dont 67 CR. decumanus) sous la réserve que. dans la deuxième série 
de neuf lots déjà citée, un cobave seulement sur les deux eobaves 
inoculés à pu étre observe jusqu'à la fin du 37 mois. 

Aucun des cobaves éprouvés n'a manifesté d'infection par le virus 
rabique. Aucun des rats capturés ne s'est ainsi révélé porteur de 
virus rabique. sous la réserve qu'un virus inoculé par voie intra- 
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cranienne nait pu persister à Feétat latent au-dela de trois mois 
chez Le cobave d'éprenve. 


Cette experience soulevé plusieurs questions. Au point de vue 


de la technique expérimentale. on pourra objecter que la quantité 


de substance cerebrale inoculee par voie intra-cränienne était insuf- 
fisante, et surtout que le virus pouvait S'Y trouver en très faible 
quantité à Fétat Pratiquement. ne fut pas possible de 
sacrifier un nombre de cobaves égal à celui des rats, ni d'inoculer 
plus de em’, 2 par voie intra-cranienne, sans craindre de perdre 
des animaux. En réunissant au maximum dix cerveaux de rat, au 
faux de dilution de et en inoculant em, 2, chaque cobave a 
recu environ 12300 de cerveau d'un rat supposé porteur de virus, 
ce qui parait suffisant en comparaison avec Île taux de dilution 
honte de 1:500.000 constaté par FUNCMANN (2) pour le cerveau d'un 
rat infecté avec un virus renforcé, 

Le virus rabique pouvait étre recherché dans deux conditions 
differentes, soit en capturant des rats vivants pour inoculer le plus 
rapidement possible leur cerveau fraichement prélevé et stérile par 
par voie intra-cranienne, soit en ramassant des rats morts où mou 
rants dont le cerveau devait ensuite étre inoculé individuellement 
et avec tous les risques d'une contamination banale qu'il eût fallu 
combattre in vitro où ir vivo chez Fanimal inoculé. Cette seconde 
maniere de procéder exeluait la recherche en série. Nous avons 
done écarté les rats morts ou tués dans des circonstances incon- 
nues. De plus, si un rat malade où mort de rage s'était trouvé par 
hasard parmi eux, on aurait dû le considérer comme un cas spo 
radique d'une épizootie possible plutôt que comme un témoin de 
ceux des rats qui constituent le réservoir de virus à proprement 
parler: les rats porteurs de virus apparemment sains. 

Une enzootie rabique aurait dû, d'autre part, se traduire. comme 
les auteurs espagnols Font signalé, par une augmentation du nombre 
de morsures de rat et simultanément de morsures de chat. La statis- 
üque du Service antirabique de Finstitut Pasteur d'Algérie ne 
montre rien de pareil : 


Nombre annuel moven des animaux mordeurs : 
période de 1930 à 1939: 1.333,3 chiens: 1413 chats: 37,1 rats, 
1940 à 1949: 1.402,8 
Ce nombre est pour les annees recentes : 
en 1946 1.326 chiens; 1 chats : 
1047 : 9,09 
1949 : 014 


1950, 1° semestre : 126 
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Le nombre de rats captures reste probablement, et de loin. au 
dessous de celui qu'il serait nécessaire d'examiner pour se former 
une opinion précise sur Fexistence d'un réservoir de virus murin, 
Si réellement, existe. est classiquement admis et les consta- 
fations  d'epizooties  rabiques touchant d'autres espèces animales 
n'ont pas renversé cette notion, que le réservoir de virus rabique 
sur de Vieux Continent est le chien et ses proches parents. loup. 
renard et chacal. Or. dans un pars qui est fortement entaché de 
rage, comme PAlgérie, le nombre de chiens enragés est infime par 
rapport au nombre de chiens existants dans le pays. Etant donnée, 
en outre, la sensibilité du chien pour le virus, on doit admettre que 
le nombre de ceux qui sont porteurs sains d'un virus inapparent 
ne peut étre élevé. La proportion de rats rabiques porteurs sains 
doit certainement être encore plus faible, à moins d'admettre que le 
rat soit moins sensible et puisse plus facilement héberger le virus 
sans jamais en ètre incommodeé au cours de son existence. 

D'après Les renseignements communiqués  verbalement par le 
D' Meuxien, les dockers du port d'Alger sont fréquemment mordus 
par des rats, sans, pour cètte raison, se soumettre à un traitement 
antirabique. Jusqu'à pré$ent, aucun cas de rage ne s'est déclaré 
Parmi eux. 


Le nombre relativement faible de rats que nous avons examinées 
ne nous permet pas d'affirmer formellement  l'inexistence d'un 
réservoir de virus rabique latent parmi la population murine de Ta 
ville d'Alger. Cependant, le résultat négatif des inoculations expéri- 
mentales que nous venons d'exposer s'accorde avec les observations 
d'ordre épidémiologique, à savoir qu'en Algérie, jusqu'à Fheure 
actuelle, Le rat n'a jamais été signalé à l'origine d'un cas de rage 
humaine et qu'il joue un rôle très effacé quoique réel dans 
les cas de rage des chiens ou des animaux domestiques Cette cons- 
tatation ne doit pas empécher, et le Service antirabique de lIns- 
ütut Pasteur d'Algérie s'est toujours conformé à cette régle, de 
conseiller la vaccination antirabique en cas de morsure de rat. 
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UN CAS 
DE KALA-AZAR AUTOCHTONE 
AU TCHAD 


(OUADDAI) 


par Jean BELLON 


La lecture de lauto-observation de Kala-azar du  Médecin-Capi- 
taine Bracne contracté en 1946 dans le Haut-Oubangui, pres 
de la frontiére du Soudan Anglo-Egvptien, nous avait incité, à notre 
arrivée au Ouaddar, en 1950, à rechercher systématiquement Ta 
leishmaniose viscérale. Cette partie est du Tehad forme également 
frontiére, en effet. avec le Soudan  Anglo-Egvptien, seule région 
d'Afrique noire où Ha leishmaniose viscerale sévit sous forme de 
fovers à distribution sporadique (2. Nous avons done soumis tous 
les malades porteurs de splénomégalies chroniques à des ponctions 
couplées de rate et de moelle sternale. 

En octobre 1950, entrait à Abécher un garde territorial dont voici 
l'observation. 

M... garde indigéene de race Sara, agé dé 36 ans. originaire de 
Moissala (Fehad sud), en service depuis 13 mois à Guereda, poste 
de la région nord-est du situé à une quarantaine de kilo- 
mètres du Darfour, province occidentale du Soudan Anglo-Egvptien, 
entre à Fambulance d'Abécher le 16 octobre 1950, évacué par Fin. 
firmier africain du poste de Guereda. 

A l'entrée, le malade se plaint essentiellement d'une fatigue 
extréme, de diarrhée et de prurit. 

Ce sujet, trés amaigri, est dans un état précachectique. I pése 
kgs pour une taille de m.72, La fonte musculaire de ses mem- 
bres et son thorax décharné contrastent avec le volume de son abdo- 
men, sous la paroi duquel fait saillie une masse tumorale dont Île 
bord interne est nettement délimité par quatre cicatrices de bru- 
lures de la taille d'une piéce d'un franc. 

La peau, de pigmentation normale, ne présente pas d'elément 
éruptif. Les muqueuses conjonetivales et buceales sont nettement 
décoiorées : langue, légérement  saburrale. est pâle, mais non 
dépapillée. 
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La palpation de l'abdomen met en évidence une splénomegalie 
descendant un peu au-dessous de Fombilie et débordant la ligne 
médiane de deux travers de doigt. Légerement sensible à la palpa- 
on, de consistance ferme, cette splénomégalie est mobile avec les 
mouvements respiratoires, 

Le foie, débordant le rebord costal de deux travers de doigt, est 
egalement sensible. 

L'examen pulmonaire montre une respiration courte et supertfi- 
cielle avec polypnée, sans expectoration ni toux. L'auscultation des 
deux champs pulmonaires est négative. 

Les bruits du cœur sont assourdis, mais non soutflés. Les artères 
radiales, dures et sinueuses. roulent sous le doigt. Le pouls est 
a 70 pour une température à 977. La TA. est à 6/10 au V.L. 

Les réflexes tendineux et cutanés sont normaux. I n'v a pas de 
troubles de la sensibilité : Fhypotonie est en rapport avec fonte 
musculaire 

Un certain degré de bradvpsvehie rend Finterrogatoire difficile 

Le systeme ganglionnaire parait indemne, sans adénopathie per- 
ceptible. 

La maladie aurait débuté 6 mois environ apres Farrivée à Guereda 
et evoluerait depuis 7 mois. Elle s'est manifestée, au début. par des 
épisodes fébriles d'une durée de 3 à 6 jours, sous forme de fièvre à 
prédominance vespérale, sans céphalée. ni sueurs. Ces périodes 
febriles, séparées tout d'abord par des intervalles Hibres d'une quin- 
zaine de jours, sont allées par Ha suite en Se rapprochant. les phases 
apvrétiques ne durant plus que 3 à 6 jours. Au cours de ces phases 
apyretiques, le malade reprend son travail, mais, apres chaque nou 
vel acces, il constate nn amaigrissement croissant et une diminution 
progressive de ses forces. L'appétit reste longtemps normal 

La quinine administrée par Pinfirmier «ne fait pas tomber la 
fievre assure tal pas plus que le traitement antisvphilitique pres- 
ecrit par la suite ne redonne des forces 

Depuis 2 mois laggravation de son état Fa oblige à cesser toute 
activité. marche et méme la simple station debout Fépuisent. Sa 
rate lui donne une sensation de pesanteur et de gène ; elle aurant 
atteint son volume actuel depuis 4 mois. 

Apres avoir épuisé les ressources thérapeutiques de Fintirmier. 
M. s'est adressé à un guerisseur qui a pratiqué les cautérisations 
visibles sur l'abdomen ; ce traitement a été aussi inefficace que Îles 
precedents. 

Enfin, depuis le début de sa maladie, il a présenté 4 à 3 crises 
diarrheiques. avec selles Hiquides non sanglantes. 

Dans ses antécédents on ne releve qu'une hospitalisation de courte 
durée, à Fhôopital de Fort Lamv, en décembre 1948. pour «fièvre 
traitée et guerie par la quinine. 

nie tout antecédent venérien et boit modérément de la bière 
de nul (meérisse) 
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Examens de laboratoires pratiques à l'entrée 
Sang. Recherche d'hématozoaires : négative. 
Numération globulaire : GR. 2.500.000 
GB. 4.000 


Formule leucocytaire : N : 32 


L::.40 
M: 27 


Selles : quelques œufs d'ankvlostomes, 


Urines : pas d'albumine. 


+ 4 4 + + + + + 

+ —+ 4 4 + + | + “+ 

37 | 4 h ++ + + 4 +4 

+ + + + 4 + 


Devant cette splénomégalie fébrile évoluant depuis 7 mois, non 
influencée par la quinine, nous pensons à Féventualité d'une leish- 
maniose Viscérale et nous pratiquons une formol-gélitication et une 
réaction de Brahmachari ; toutes deux sont fortement positives. 

Enfin, les ponctions sternales et spléniques mettent en évidence 
de nombreuses leishmanies extra et inira-cellullaires. diagnostic 
confirmé par le D'° PEÉLISSIER à Finstitut Pasteur de Brazzaville. 

Traitement. Le glucantime est commencé le 21 octobre à dose 
quotidienne progressive de 35, 10, 15, puis 20 ce intra-musculaire. 
Cette dernière dose étant répétée pendant IT jours. le malade a 
done recu 79 gr. de produit en 14 jours. 

Evolution. li Au cours du traitement : le début des injections 
de glucantime comeide avec une reprise de la fièvre qui évolue entre 
38° et 39° pendant 6 jours. pour retomber à 37° le onzième jour du 
traitement, La temperature, prise toutes les 4 heures, n'a jamais pré- 
sente les grandes oscillations classiquement décrites (4. la courber. 

Un épisode diarrheique s'installe Le 7° jour du traitement et dure 
une semaine. 

Dés les premières injections de glucantime le prurit disparait. 
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2) A la fin du traitement : l'état general du malade est nettement 
amélioré; il se tient assis dans son Hit; son appétit est revenu ; 
la splenomegalie à rétrocedé de pres de moitié, Revenue en deca 
de médiane, elle est remontée deux travers de doigt 
au-dessus de Fombilie. 

Mais, aprés un jour d'apyrexie, un épisode pulmonaire s'installe 
avec toux, expectoration hémoptoique et signe de condensation au 
sommet gauche. Malgré un traitement sulfamidé, pneumopathie 
évolue défavorablement et. le 9 novembre, le malade décède brus- 
quement. 

Bien que Faction du traitement spécifique ait été nettement favo- 
rable, ce malade hospitalisé dans un état cachectique après 7 mois 

d'évolution de sa leishmaniose, n'a pu faire les frais d'une affection 
pulmonaire intercurrente, 


CONCLUSIONS 


Bien que des incubations prolongees aient exceptionnellement 
signalées jusqu'a 17 mois, dans le de LEVY et YENGST (37, 
est raisonnable de considérer cette leishmaniose générale. apparue 
mois aprés larrivée sur la frontière soudanaise. comme un 
autochtone. Le Médecin-Capitaine Brace s'était contaminé égale- 
ment au voisinage de cette frontière, à environ 600 kms au Sud de 
Guereda. Ces 2 cas paraissent pouvoir se rattacher au fover de 
kala-azar à distribution sporadique signalé par au Darfour. 
province du Soudan Anglo-Egyptien voisine du TFehad et de FOu- 
bangui-Chars. 


| pas ete fait de recherches sur le chien, réservoir de virus 
| possible, mais deux espéces et une variété de Phlébotomes : Phlebo: 
tomus papalast Var. bergeroti, P. adleri, P. antennatus { P. signa. 
lipennis) ont été déterminées au début de 1951, au Ouaddar (4). 
| Leur rôle comme insectes vecteurs reste à préciser. 

A nofer enfin que, depuis cette observation, plusieurs prospections 
ont été faites le long de la frontiére soudanaise sans qu'aucun nou- 
À veau cas soit dépisté, pas plus que les nombreuses ponctions sple- 
} niques et sternales pratiquées à l'ambulance d'Abécher depuis deux 
ans n'ont permis de mettre des leishmanies en évidence. La 
leishmaniose viscerale peut done être, jusqu'à plus ample informe, 
considérée comme une affection exceptionnelle dans cette région. 
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PALUDISME ET BOUTON D'ORIENT 
A MOGRAR TAHTANI 


{SUD ORANAIS) 


par et Ch. REYNIER 


Historique et Legende. Situé à 96 kms au Sud-Est d'Ain Sefra, 
le ksar de Mograr tabtani a des origines très anciennes. On raconte 
que sa création fut Fœuvre de deux Musulmans. Ceux-cr enchantes 
par la beaute d'une source et des jardins, installérent à leur 
retour de La Mecque, aprés avoir pavé une redevance aux Beni 
\imeur, qui étaient les premiers occupants. Ces deux pelerins, 
HassouUk BEN Dano et MaxsoUR BEN CHEF, eurent chacun une 
nombreuse famille. Leurs enfants restérent au village aprés être 
alles chercher des femmes à Figuig. Plus tard, deux autres familles 
les Sahani et les Zaouara, originaires de TFakelkoult et des Beni Ager. 
\inrent aussi S'installer au ksar. 

Ces quatre familles, Ouled Cherif, Ouled Daho. Sahani et Zaouara 
se retrouvent encore aujourd'hui. 

Etude géographique. Située 0°27 4957 de longitude Ouest et 
32 de latitude Nord, Mograr tahtani se trouve à 7 kilometres 
a VEst de la grande piste de Colomb-Bechar à Ain Sefra. Bâti sur 
la vive gauche de Foued Mograr, au pied d'une colline rocheuse, 
le ksar comprend à peu près 65 habitations, Fest pauvre, construit 


En Afrique du Nord, un certain nombre de mots arabes commençant 
par La lettre pm expressions métaphoriques de noms de personnes, 
d'animaux, de plantes, ete, ou toponymiques sont formés par la réunion 


du mot pl om, qui signitie mére, et d'un autre vocable, Mograr, c'est, par 


métonsinic, grar du grari ets ici, le lieu, l'endroit du 


jrar 

D'uprés les renseignements du bach agha Sr St Mourar, 
d'in Sefra, on designe, dans le parler local, sous Le nom de grar, la partie 
d'un oued, au débouche d'un col. d'un défilé (kheneg dont 


oÙ peut etre ensemencs 
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en toub, avec des ruelles étroites. On vx voit les restes de deux portes, 
celle des Ouled Ali et celle des Ouled Boubekeur (fig. 1 et 2). 
Apres avoir creusé une assez large vallée entre le Djebel Mekter 
et le Djebel Zarif, loued Mograr prend une direction Nord-Sud et 
traverse une gorge étroite avant de se jeter dans loued Namous, 
qui se perd dans le grand Erg occidental. C'est dans cette vallée, 
formée de différents terrains sédimentaires : miocène continental, 


Ain pefra 


Mograr 


ben: Ounif 


Fig. 1. — La ligne de chemin de fer d'Oran 
à Colomb-Bechar, dans le voisinage de Mograr tahtani. 


crétacé inférieur, crétacé moyen (albien) et quaternaire continental, 
que se trouve le village. Celui-ci est entouré de collines rocheuses 
(gaa'da 54) nues, qui ne présentent pour toute végétation que 
quelques touffes de remts Le, Haloxylon tamariscifolium (1 Pau, 
Salsolacées. Dans les trous des rochers où ils vivent, on voit parfois 
des écureuils de Gétulie, Aflantoxerus getulus (4). Au loin, on aper- 
coit le Djebel Zarif, le Djebel El Haimer et le Djebel Taouzamt. 

En somme, en dehors du Hit de Foued et de ses environs immé- 
diats, l'aspect du pays est triste et monotone. 

Le climat est chaud et sec. Les pluies sont rares. excepté à Fan 
tomne et au printemps. 

Le site. La palmeraie. Lorsque, quittant la piste de Colomb- 
Bechar, on se dirige sur Mograr tahtani, on est frappé par Faridite 
et l'aspect sauvage de la région, Après quelques kilomètres, on tra- 
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verse Poued x deux reprises et, aussitôt, Le passage change. Les 
premiers palmiers apparaissent. d'abord espaces, puis de plus en 
plus nombreux. On distingue les jardins entre la piste et Foued et 
sur la rive gauche de celui-er. Enfin, la vallée S'élargit un peu et le 
ksar se dessine en bordure de la palmeraie, A gauche, ce sont les 
collines pierreuses couvertes d'une maigre végétation: à droite les 
palmiers, les jardins, les arbres chargés de fleurs et de fruits. C'est 
ce contraste, qui frappe d'abord le visiteur. 

DON à aussi, à Mograr, des tours construites sur les collines qui 
entourent palmeraie à FEst et à FOuest Au nombre de cinq sur 
la rive gauche et de trois sur la rive droite, tombant en ruines, elles 
sont les vestiges de l'ancienne occupation militaire de a contrée. 
L'une d'elles, plus importante, appelée bâtie sur la colline 
Meta 4aihe domine le ksar et est reliée à Fune des maisons par 
un couloir defensif crenele. L'inscription suivante : 2" 
Gus On. 2° ISNS3 avril», trouvée au niveau d'une des ouvertures, 
indique que sa construction est antérieure à cette date et se situe 
Vers au moment où une partie de population suivait 
les bandes de Bor 

La palmeraie, qui S'etend de part et d'autre de Foued sur une lon 
gueur de à 4 kilometres, comprend 6.500 palmiers. Dans les jar- 
dins. enclos de murs en toub. on cultive de nombreux arbres frut 
tiers abricotiers, mandariniers. orangers, citronniers, pommiers 
pruniers, importes de Boufarik et de Perrégaux, ainst que des legu 
mes : pommes de terre, oignons. tomates. poireaux, féves. ete. de 
l'orge et du ble 

La palmeraie est parcourue par trois séguias principales et de 
nombreux petits canaux. Ces séguias, non cimentées. sont bordées 
de plantes communes : une jolie Primulacée à fleurettes blanches 
Samolus Valerandi un sénecon à fleurs jaunes. Sonchus maritt 
mus des fougeres-capiilaires Adiantum Capillus-Veneris L. appe- 
en arabe sag el oucif els (jambe de negre) à cause 
de la couleur brune du dessous des feuilles, où encore br'a imout 
> QŒæ (il veut mourir), à cause de sa couleur qui est celle d'une 
plante dessechée. 

Les seguias sont alimentées par trois sources : la plus importante 
sort à l'extrémité de la palmeraie, à deux mètres environ de 
fondeur. Elle est amenée au village par une foggara dont le débit 
est presque constant : son eau limpide, douce, pure, très fraiche 
(16°), sert de boisson. 

Une autre source sort au fond d'une grotte située sous le Kksar. 
Apres avoir descendu quelques marches d'escalier, on accede par 
un couloir obseur qui conduit au bord d'une petite nappe d'eau tres 
claire dans laquelle vivent de nombreux barbeaux. probablement 
Barbus fiquigensis Vellegrin, qui vit aussi dans les foggaras de Figuig, 
de Timimoun L'eau, tres légérement salée, à une température cons: 
tante de IN à 20, Elle sert uniquement à l'irrigation des jardins. 
Le debit baisse pendant la saison chaude. 
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LECENDE 
© Tours Sources 


Gites à Anophèkes 


Echelle 75% 


Le ksar et la palmeraie de Mograr tahtani 
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La troisieme source jaillit au fond d'un puits pres de la mosquée 
et des ruines de l'ancienne maison de Bot Amama Son débit, assez 
faible, diminue l'été. L'eau, légérement trouble, un peu salée, ne sert 
que pour la cuisson des aliments et larrosage. Sa température est 
de 22° environ. On trouve aussi quelques barbeaux dans ce puits. 
Ces trois sources fournissent une eau abondante, venant soit de la 
nappe superficielle, soit des montagnes avoisinantes. 

I existe, en outre, quelques puits dans la palmeraie. 

La traversée des jardins nous conduit vers l'oued, presque entié- 
rement à sec. Seules persistent quelques mares d'eau légèrement 


salée, sur les bords desquelles on trouve beaucoup de rtem 


Retama raetam Weeb, Léguminenses, et une autre plante a'lenda 
Ephedra alata Dec. ssp. alenda {Stapfr Frabut. Ephedracées, servant 
ä la nourriture des troupeaux. 

En se dirigeant vers la rive droite, au Sud du ksar on arrive au 
pied d'une falaise faite de gros blocs de grès. À son sommet se 
trouve une Station de «pierres écritess, sur des roches horizon- 
tales et non serticales comme à Tiout. Ces gravures représentent 
des êtres humaîns (hommes, femmes, enfants) et des animaux : anti- 
lope, éléphant, rhinocéros. Les dessins sont formés d'un trait régu- 
lier, large de 1 centimètre environ et profond de 10 millimètres (1). 


La population. La population, de race berbére (chleuh) com- 
prend 480 habitants, se répartissant ainsi: 


Hommes : 195, 
Femmes : 146, 


Enfants :179 (garcons: 100, filles: 79), dont 123 de moins de 15 ans. 

Au cours des dix dernières années. on a enregistré 200 déces 
environ dans la population globale et 124 décès d'enfants. 

Cette population est pauvre. En dehors des produits des jardins, 
des palmiers et de quelques troupeaux (chèvres, moutons, ânes), 
les habitants ne possèdent rien. Les fruits, les légumes et les dattes 
sont transportés à dos d'âne jusqu'à la gare de Dra es Saa, à 7 kilo- 
mètres, pour étre, de là. expédiés sur Colomb-Bechar, Aïn Sefra et 
Mecheria. 

Le commerce est nul; il n'v a pas d'industrie ; on tisse seulement 
sur place quelques vêtements : burnous, djellabas. 

H on’ a pas d'école primaire, mais simplement une école cora 
nique fréquentée par une quarantaine d'enfants. 


[LR LE PALUDISME MOGRAR TAHTANL 
Située en dehors des grandes voies de communication, la localité, 
visitée tous les mois par le médecin d'Ain Sefra, n'avait pas été 
l'objet d'une étude épidémiologique avant 1951, Nous l'avons entre- 


prise au mois de février de cette année-là, sur le paludisme d’abord. 
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La population du Kksar n'avait jamais auparavant été soumise à 
des mesures prophvlactiques. Il est utile de souligner cette notion 
première. 

Les enfants contaminés dans le bas âge et continuant à vivre en 
milieu insalubre, avaient acquis cette résistance spéciale et spéci- 
fique que Edm. SERGENT, L. et A. DONATIEX ont définie sous 
le nom de prémunition (21, le sujet infecté reprenant l'apparence 
generale de Factivité d'un individu sain, mais restant un porteur de 
germes. Car rien n'avait modifié jusque là les conditions, ni les 
résultats de l'infection naturelle. 

Pour l'établissement des indices, Fenquète a porté sur 127 enfants 
dont les âges étaient compris entre 1 à 2 ans et 16 à 18 ans, ainsi 
répartis par groupes d'âge : 

an 
an 
ans 
ans 
ans" : 
16 à 18 ans 

1° Indices splénique et splénométrique. La recherche de lhy- 
pertrophie splénique fut pratiquée sur chaque enfant par la palpa- 
tion simple, suivant la méthode instaurée en Algérie par Edmond 
et Etienne SERGENT (3). 


Les résultats sont condensés dans le tableau ci-dessous : 


par 
Catégories | catégorie ! 


d'âge | d'ige 


Nombre 


examinés des rates 


14 Sans 
3h ans 
5 4 ans 


10 4 15 ans 


Totaux 


{Nous avons réuni les deux sujets de 16 et IS ans au groupe de 
10 à 15 ans). 


L'indice splénique global est de 54.3 %e. 
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En additionnant les valeurs des rates de toutes les catégories, on 


aura le total des valeurs des rates. Ce total, divisé par Le nombre des 


grosses rates, donnera taille movenne de rate hypertrophiée 
pour localité. L'indice splénometrique sera calcule 
en partant de ces données. en multipliant Findice splénique par 
la tille movenne de la rate hypertrophice 

15: x Hp 


Cet indice est le suivant : 128,09, 


2° Indice plasmodique la proportion, pour cent examines. 
des sujets trouvés porteurs d'hématozoaires. 

Pour chaque enfant exXaminé, on à fait un étalement et deux gout- 
tes épaisses. Tous les examens furent pratiqués au laboratoire saha- 
rien de l'institut Pasteur d'Algérie 0). 

Les résultats sont notés dans ce tableau qui correspond au pré- 
cedent : 


Pärasités par 

Catégories Parasites 
Indemnes 

d âge indétermines PL. falci- P! 


lation 
parum Associations 


} 
sans 


5 à 


104 {sans 


En résume, sur 127 sujets examinés au printemps 1951. 
13 parasites. soit un indice plasmodique global de 
Par categories d'age, cet indice est le suivant : 
ans : 20 % 
ans 49 % 
Ans 


uns 


Di Nous tenons à assurer M. le DH. Forex, chef du Laboratoire saha- 
nien de l'institut Pasteur d'Algérie, de notre respectueuse et profonde grati- 
tude pour sa bienveillance et ses précieux conseils, 
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Commentaires. L'indice parasitaire global est done relative 
ment eleve; de meme les indices splénique et splénometrique. 

Mas plus importante est la presence, non soupeonnée jusqu'à ce 
jour, des trois Plasmodium ; ee qui porte bien au Nord de Colomb- 
Bechar les fovers de paludisme à Plasmodium malariæ. En etfet, 
l'existence de cette espece de Plasmodium était connue dans le Sud. 
ET Goléa (41, Colomb Bechar (51, Beni Abbes (6). à Heiha (à la 
sortie du grand Erg occidental, et dans d'autres Esour du Gou- 
rara (7) et le D HE FoLEs pouvait écrire en 1939 (8) « Le Plasmo- 
malaria est localisé dans certains foyers. notamment Colomb- 
Bechar, les Zibans et loued Rirh jusqu'a Touggourt >. Comme on le 
sait, 11 n'a jamais été rencontré à Beni Ounif (9) ni à Gérvville (101. 
Tout récemment cependant (4950), R. a constaté à Ich 
(frontière marocaine) Fexistence de Plasmodium  malariæ. 


Etude épidémiologique locale. Aussitot après la découverte de 
cas de paludisme, il a été procédé à une visite de tous les points 
d'eau pour rechercher les gites à larves de moustiques. Au cours 
des mois de juin et de juillet, toutes les nappes, séguias, les puits, 
ont été explorés, mais sans succés. Des gites ont seulement été trou- 
ves dans Foued (mares résiduelles}. Ces mares, d'eau stagnante assez 
salee et souvent un peu trouble, contiennent surtout des larves de 
Culicines. En deux ou trois endroits seulement, dans des collections 
d'eau plus claire et Tegérement courante situées approximativement 
en face du ksar. il à été possible de découvrir des larves d'Ano- 
phelines. 

La temperature de cette eau est de 20° environ. Nous avons cons- 
taté que la végétation aquatique n'existait pas dans tous les gites : 
la où elle existe, elle est formée d'algues filamenteuses sans carac- 
tères spéciaux. 

Ces larves et les adultes obtenus par élevage ont été envoyés 
pour détermination au Laboratoire saharien de Flnstitut Pasteur 
d'Algérie. s'agit d'Anopheles hispaniola Yheobald 07. 

L'enquête épidémiologique commencée en février 1951 a done 
permis de mettre en évidence. dans une population non soumise 
aux mesures prophylactiques, de nombreux eas de paludisme et de 
constater la présence de Plasmodirm malarie. 


BOUTON D'ORIENT 


Au cours de notre enquéte sur le paludisme, l'examen des enfants 


nous à permis de rencontrer des porteurs de bouton d'Orient. La 


leishmaniose cutanée n'avait pas encore été signalée à Mograr. 


détermination de l'espèce à été faite à l'institut Pasteur d'Algérie 
par le D' A. Caraxer Nous lassurons de notre profonde reconnaissance. 
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Les porteurs de ces lésions cutanees sont des enfants n'avant 
jamais quitté Le s'agit done de cas autochtones. En voici 
les observations : 


Observation 1 Khedidja bent Maämar, uns, vue en 
1951. Cette enfant presente une ulcération qui envahit presque la totalite 
du nez. Le début remonte à un mois, par Fapparition d'un petit bouton 
legerement prurigineux qui à fait rapidement place à une ulcération qui 
est allce en S'agrandissant, Actuellement, cette uleération est recouverte 
d'une croûte noirâtre sous laquelle apparait un Hiquide sanieux. Avres 
nettosage de plaie à compresse, Le fond de Fuleération apparait 
comme forme de nombreux bourgeons, Les bords de lPulcération sont pols 
cveliques et de teinte violacce. Nous prélevons un petit bourgeon au fond 
de lulcération et nous Fetalons sur lame. L'examen pratiqué par le Labo- 
ratoire saharien de Finstitut Pasteur d'Algérie a révélé Ta présence de 
nombreuses Leishimanta. 

Observation BesFEDEL Kheira bent Mañmar, 7 ans, sœur de la pré- 
cédente, vue en tmars 1951: présente au niveau du nez une lésion cutanée 
qui en occupe toute la face droite. I S'agit d'une ulcération sans suinte- 
ment et non recouverte d'une croûte noirâtre. Le fond est de teinte rosée 
et l'aspect des téguments qui l'entourent n'est pas modifié. Nous avons 
pensé étre en presence d'un bouton d'Orient, en voie de cicatrisation. 
L'examen d'un prélévement, au Laboratoire de linstitut Pasteur d'Algérie 
a confirme notre diagnostic : presence de nombreuses Leishmania. 


La constatation du bouton d'Orient à Mograr tahtani permet d'éta- 
blir une continuité entre les fovers du Sahara oranais Beni Abbes. 
Colomb-Bechar (O1), de la région de Beni Ounif - Figuig (2) et ceux 
des Hauts-Plateaux  Mecheria (13) 


RESUME. La premiere enquéte épidémiologique faite en 1951, 
a Mograr tabhtani (Sud oranais), a révélé, dans ce ksar, situé à 56 km. 
au Sud-Est d'Ain Sefra, l'existence d'un foyer de paludisme assez 
intense, avec présence des trois Plasmodium et indices élevés. 

On 4 a constaté aussi l'existence d'un fover de bouton d'Orient 
non signalé jusqu'a présent. 


Laboratoires sahariens 
de llnstitut Pasteur d'Mgérie. 
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NOTES SUR LES PHLÉBOTOMES 
LXVI. SUR LE MALE DE PMHLEBOTOMUS MASCITTII 


ET SUR SA PRÉSENCE EN FRANCE 


par et R Duras b-DELACRI 


Bien que La femelle de Phlebotomus  mascittit Grassi, 190$ 
larroussei Langeron et Nitzuleseu, janvier 1931 P. vesuviu- 
nus Adler et Theodor, avril 1931 P. perniciosus Var. nitzulescui 
Simiteh, 1932) soit connue de plusieurs départements de la France 
métropolitaine. depuis la frontière espagnole et Méditerranée 
jusqu'aux environs ide Beauvais Hautes-Pvrénées, Bouches-du-Rhône, 
Corréze Charente, Côte-d'Or. Haute-Marne Seine, Oise, le 
male jamais eté capture Le nombre des spécimens de ce sexe 
qu'on à pu recueillir en Europe est d'ailleurs remarquablement fai 
ble: plusieurs en Halie en Yougoslavie (CFeh. 
Siuiren), 2 en Crete (L. Fnropon et WITEN 
traduit la rareté et sans doute Fextréme sauvageries de 
l'espéce. Encore les exemplaires romains de Gnassr provenaient-1ls 
d'un élevage de larves... 


En juillet dernier, Fun de nous CR. D.-D.) avant récolté quelques 
phlébotomes dans Les W.-C. d'une maison d'habitation, à Charras 
(Charente) C7), 11 s'est trouvé que cette petite collection contenait. 
outre deux males et un femelle de ariasi Fonnoir, une femelle 
et un male de mascittit Grasst. Ce dernier présente les 


caractères morphologiques suivants : 
Aile, longueur : 2 mm 3: largeur 6 mm Indice alaire 1 3. 
17; 4. () 1N7. 


A Argentat Et SeNGENT : localité inédite, Nous possédons égale- 
ment une femelle récoitée à Vignors Haute-Marne) par notre collègue 
H. FoLey en 1925, 

A 25 kilom. au Sud-Est d'Angoulèéme., permiciosus et ariasi ont 
déjà été signalés (1949). 


Rec publi ation le 4 novembre 1952 
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Antenne, Wroisieme article (0 mm 45%) plus Tong que Feépipharvnx 
1,9. IN 4 quatrieme article, longueur : 0 mm 21. 
Deux épines géniculées, plutot greles et courtes, sur les articles HI 


NV formule: celles du article mesurent un peu 


moins du quart de sa longueur fig. 1). 


2, 4 à: les longueurs des articles sont entre 
9,9, 2 article presque aussi long 


Palpe, formule 
elles comme 3. 
que Le 4", 

Epipharynx, longueur 0 mm 285. 


Bouche inerme. 


Phlebotomus maseittii 


Fig. 1 
l'antenne à droite, pharvnx. 


gauche, quatrieme article de 


Phargux environ deux fois plus large en arriére qu'en avant. por 
fant dans sa partie postérieure de nombreux replis Sinueux où angu- 


leux, bien marques, squamiformes (fig. 1, 
Vrmure genitale Wig. 21 du major-chinensis. Coxite (0 mm 36) 
un peu moins de deux fois plus long que le style (0 mm 21). Celui-ci 
porte cinq eépines longues deux apicales, lantérieure plus grosse 
que a postérieure: une externe, deux internes insérées, 
sur une courte apophise commune, un peu plus prés de la precé- 
de ces deux épines submédianes, li postéro 


médiane 


dente que des apieales : 
interne est nettement plus forte que lantéro-interne et que Fépine 


externe mediane., Parameéere (0 mm 24) simple, à talon peu marqué, 
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legerement relevé vers Pompe génitale pourvue d'un pavillon 
peu évasée, Gaine peénienne (0 mm 144) allongée, subevlindrique, 
arrondie à son extrémité distale, sans éperon subterminal. Filaments 
génitaux non saillants. Lobe latéral (0 mm 3) inerme, un peu plus 
long que le style. 

Charras (Charente), 


Fig. 2. Phlebotomus Armure génitale. 
A droite la pompe 


Cette description concorde.) dans l'ensemble, avec celles que 
B. R. NEWSTEAD et G. ont données de mascittit ©, 
S. ADLER, O. et G. WITENBERG de larroussei et Tech. 
Simiren de P. perniciosus  Vat. nitzulescui 2: cinq épines sur le 
style, pareilles et pareillement disposées, valves péniennes rappelant 
celles de P. major, mais plus courtes, indice alaire élevé, indice de 
Grassi (suivant G. Sacca: de Faile comparé à voisin de 1. 
est donc établi que Phlebotomus (Phlebotomus) mascittit Grassi, 190$ 

dont P. larroussei et P. perniciosus Var. nitzulescui sont aujour- 
d'hui reconnus svnonvmes ekiste dans la France métropolitaine 
et qu'il convient de rattacher à dette espéce toutes les femelles qu'on 
antérieurement décrites sous l'appellation de P. larroussei. 

Le mäle de Charras diffère légerement de lexemplaire crétois que 
S. AbLER, Theopor et G. WITENBERG opt étudié, par la moindre 
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longeur relative du (qui n'atteint pas deux fois celle du style) 
et du lobe rappelle ainsi la variété canaaniticus \Ndler et 
Theodor, 1938 P. canaaniticus A. et Th. 1931). créée sur ces 
données mensurations L'examen de nouveaux exemplaires de 
P. maseittit tant d'Europe que d'Asie Mineure, parait toujours 
nécessaire pour déterminer si la création de cette variété est réelle- 
ment fondée, Le spécimen de Charras diffère aussr du mäle que 
nous avons décrit de Crète sous le nom de pesubianus (931) par 
les dimensions de la gaine pénienne, plus courte, et en ce que ce 
dernier ne posséde pas de pavillon à la pompe génitale I apparait 
bien aujourd'hus qu'il S'agit d'une anomalie. 


En resume, on à pu recolter pour Ja premiére fois en France 
(Charente), au cours de Fété 1932, un exemplaire male de Phlebo- 
lomus maseittit Grasst, L'espèce était connue jusque Ha 


que d'apres des femelles. généralement dénommées larrousseti 


Langeron et Nitzuleseu. 1931. 


Institut Pasteur d'Mgerie. 
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